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DELIT DE FUITE MORTEL 
• Lors d'un accident survenu di-
manche vers 21 h 55 sur la route 
221 à Saint-Rémi de Napierville, 
un chauffard a heurté mortelle-
ment un cycliste qui circulait en di-
rection de Montréal. Le chauffard 
ne s'est pas arrêté et a pris la fuite 
en direction de la métropole. Le vé-
hicule suspect, lourdement endom-
magé sur le coin avant droit, est 
une O ldsmob i l e Calais 1986 de 
couleur grise. Toute information à 
ce sujet peut être transmise à la po-
lice de Saint-Rémi au 454-3922. 

MEURTRE DU SQUARE 
SAINT-LOUIS 
• La police de la C U M a révélé hier 
l'identité de la victime du meurtre 
du square Saint-Louis, survenu vers 
21 h samedi soir. 11 s'agit de Patrick 
Robillard, 25 ans, résidant de la rue 
Masson, dans le quart ier Rose-
mont, à Montréal. Selon le lieute-
nant-détective Claude Lachapelle, 
de la section des homicides de la 
CUM, Robillard aurait été attaqué 
par trois hommes blancs pour quel-
ques dollars, alors qu'il traversait 
le petit parc de la rue Saint-Denis. 
La victime aurait résisté à ses agres-
seurs et l'un d'eux lui aurait alors 
asséné un coup de couteau dans 
l'abdomen. Robillard a subi des 
perforations à la rate et aux intes-
tins; il a succombé à ses blessures à 
l'hôpital Saint-Luc, dimanche ma-
tin. L'enquête a été confiée aux ser-
gents-détectives Roger Pilon et Guy 
Préfontaine et ceux-ci n'avaient 
pas encore mis la main au collet 
des suspects, hier soir. 

TRAVAUX SUR LA 40 
• Transports Québec désire aviser 
les usagers de l'autoroute 40, direc-
tion ouest, entre le pont de l'île aux 
Tourtes et l'echangeur A-40/A-540, 
qu'il entreprendra demain, 14 sep-
tembre, la phase 1 des travaux. Du-
rant cette phase qui devrait se ter-
miner vers le 1er octobre, l'entre-
preneur procédera à la réparation 
de la surface de roulement. Selon 
un horaire harmonisé avec celui du 
chantier du pont de l'île aux Tour-
tes, les travaux exigeront la ferme-
ture d'une ou deux voies sur les 
trois existantes, sur des tronçons 
successifs d'environ 2,5 kilomètres. 
Fermeture d'une voie du lundi au 
jeudi entre 14 h et 17 h 30 et le ven-
dredi entre midi et 17 h 30. Ferme-
ture de deux voies du lundi au jeudi 
entre 6 h 30 et 14 h et le vendredi 
entre 6h30 et midi. En dehors de 
ces heures de travaux, toutes les ba-
lises seront retirées et il n'y aura 
aucune entrave à la circulation. 

FESTIVAL DE LA LITTÉRATURE 
• Du 23 au 30 septembre se tiendra 
le premier festival de la littérature, 
organisé par l 'Union des écrivains 
québécois. Grâce au soutien finan-
cier du Conseil des arts de la com-
munauté urbaine de Montréal et à 
la co l laborat ion de nombreuses 
institutions culturelles, plusieurs 
activités sont prévues tout au long 
de cette semaine de festivités litté-
raires. On pourra, entre autres, as-
sister à trois spectacles-lectures 
mettant en scène des écrivains mais 
aussi des artistes d'autres discipli-
nes autour des thèmes suivants: la 
danse et la littérature, l'érotisme et 
l'étranger. 

«J'AI MON MOT À DIRE h 
• Depuis trois semaines mainte-
nant, une pét i t ion intitulée l'ai 
mon mot à dire circule dans toutes 
les succursales de la Société des al-
cools du Québec pour demander au 
gouvernement l'arrêt immédiat de 
tout processus de privatisation et la 
tenue d 'un débat publ ic sur la 
SAQ. Le syndicat des employés de 
magasins et de bureaux de la S A Q a 
lancé cette pétition, «parce que la 
S A Q appartient à tous les Québé-
cois, qu'ils ont donc leur mot à dire 
et parce que l'étude du professeur 
Léo-Paul Lauzon démontre, chif-
fres à l'appui, que la privatisation 
amènerait soit une hausse des prix, 
soit une hausse d ' impôts» . D'au-
tant plus que l'on sait maintenant 
avec la privatisation de l 'Alberta 
que c'est effectivement ce qui se 
produit. Déjà 25 000 personnes ont 
signé la pétition! 
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Coupable d'utilisation négligente de son arme, 
un «bon policier» est libéré sous conditions 
A N D R É CÉDILOT l'auto des jeunes suspects, au risque de 

leur vie. 

Etant donné le passé irréprochable de 
M. Ménard, tant sur le plan social que 
professionnel, le magistrat a toutefois 
jugé opportun de ne pas se montrer trop 
sévère envers lui. 

« V o u s êtes un bon policier et je ne 
vois pas la raison pour laquelle on vous 
priverait de votre gagne-pain. La société 
ne gagnerait rien à se priver de vos servi-
ces pour une erreur de jugement» , a-t-il 
dit. 

Tard le soir du 6 novembre, le sergent 
Ménard, qui était seul à bord de son vé-
hicule ( i l supervisait le travail de pa-
trouilleurs), avait surpris trois jeunes qui 
prenaient place dans une auto volée, sur 
la 13e Avenue, à Rosemont. 

Au moment où il s'approchait, l'auto 
est partie en trombe. Pris de panique 
— il pensait que l'auto allait reculer sur 
lui, a-t-il expliqué dans un rapport inter-
ne — le sergent Ménard a saisi son revol-
ver et fait feu à six reprises. 

D'après l'enquête, quatre balles ont 
touché la voiture en fuite, trois d'entre 
elles ayant transpercé la lunette arrière 
et l'appui-tète du siège du conducteur, 
blessant celui-ci à la tête et à une épaule. 
Un cinquième projectile a abouti dans la 
boîte d'un camion stationné en bordure 
de la rue, tandis que le dernier s'est per-
du dans la nature. 

La victime, Ramon Morales, alors âgé 
de 18 ans, s'en était tirée avec des blessu-
res sans gravité. Néammoins, il avait dû 
passer deux jours à l'hôpital Maisonneu-
ve-Rosemont pour y subir une opération 
à la tête. 

Morales et ses deux complices d'âge 
mineur avaient été arrêtés à cet hôpital, 
après y avoir été conduits par un chauf-
feur de taxi. Quant à l'auto, elle avait été 
retrouvée à quelque trois kilomètres des 
lieux du vol. 

À la suite de cet incident, le sergent 
Ménard avait subi un violent choc ner-
veux. Mis en accusation le 4 mars 1994 
par le procureur-chef du district judiciai-
re de Valleyfield, Jean-Pierre Proulx, il a 

comparu discrètement au palais de justi-
ce de Montréal à la f in du même mois. Le 
juge Lagacé a rendu sentence le 17 juin 
dernier, après que le policier eut recon-
nu sa culpabilité. 

Par hasard 
Toutes ces procédures seraient passées 

inaperçues si La Presse n'avait assisté 
par hasard, il y a quelques jours, à l'en-
quête préliminaire de Morales, qui fait 
face à des accusations de vol et recel 
d'une voiture. Ses deux complices ont 
déjà été condamnés devant le Tribunal 
de la jeunesse. 

Depuis le 23 mai, le sergent Ménard se 
recycle en suivant des cours sur le ma-
niement des armes à feu à l 'Académie 
nationale d 'entra înement . Si l ' on en 
croit son avocat, Me Giuseppe Battista, il 
y apprend notamment à mieux contrôler 
ses réactions dans les situations de stress. 
11 a six mois pour obtenir un certificat de 
réussite, lequel devra être déposé au 
gref fe de la cour. 
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Le drame s'est déroulé tôt hier matin au restaurant Le roi Georges du 395, rue Saint-Jacques, à Saint-Pierre, dans le sud 
ouest de Montréal. 

Un client est abattu après s'être interposé 
entre une serveuse et trois jeunes voleurs 
M A R C E L L A R O C H E 

• Pour avoir voulu protéger la vie d'une 
serveuse séquestrée par des voleurs dans 
un restaurant de Saint-Pierre, un client a 
été abattu de trois coups de feu tôt hier 
matin. 

La victime, Marcel Dufour, 58 ans, 
était le seul client attablé au Roi Geor-
ges, 395, rue Saint-|acques à Saint-Pier-
re, dans le sud-ouest de la métropole, 
hier vers 4 h 45. 

La serveuse a aperçu du coin de l'oeil 
une camionnette à l'allure suspecte se 
garer prés du commerce. Pressentant un 
vol, elle a tenté de verrouiller la porte du 
restaurant. Mais un des bandits l'a prise 
de vitesse, l'a saisie à la gorge et lui a 
braqué une arme de poing au visage. 

Pendant que le voleur forçait la ser-
veuse à se diriger vers la caisse, deux 
complices, dont l'un était armé d'une ca-
rabine de chasse, se sont introduits à leur 
tour dans le restaurant. 

Menaçant la femme de leurs armes, les 
trois voleurs, décrits comme trois jeunes 
Noirs, ont exigé qu'elle ouvre le tiroir-
caisse. 

C'est alors que Marcel Dufour s'est 
levé de table. A l'un des voleurs qui te-
nait la serveuse à la gorge, il aurait crié 
de la laisser tranquille et se serait empa-
ré d'un sucrier. 

Aucunement intimidés par l'interven-
tion intempestive du client, les trois ban-
dits lui auraient plutôt conseillé de se 
mêler de ses affaires. Puis l'un d'eux s'est 
avancé vers Dufour et l'a abattu de trois 
projectiles, dont un l'a touché à l'esto-
mac. 

Et comme si rien ne s'était passé, les 
voleurs ont fait main basse sur 200$ à 
300$. Us ont pris la fuite à bord de leur 
camionnettte, qui avait été volée diman-
che soir, laissant derrière eux l 'homme 
agonisant et la serveuse hystérique. 

Malgré son transport rapide à l'hôpi-
tal, Marcel Dufour n'a pu survivre à ses 
blessures: son décès a été constaté moins 
d'une heure après le drame. 11 s'agit du 

39e meurtre cette année sur le territoire 
de la Communauté urbaine de Montréal. 

Une enquête a aussitôt été amorcée 
par les sergents-détectives Serge Côté et 
André Dupuis, sous la supervision du 
lieutenant-détective Claude Lachapelle, 
de la section des homicides de la CUM. 

Les recherches entreprises dans le sud-
ouest de la métropole ont conduit à la 
découverte du véhicule utilisé par les as-
sassins, une fourgonnette Nissan Quest 
1994 abandonnée à LaSalle. Le véhicule 
avait été volé dimanche soir à un rési-
dant de LaSalle, qui a subi des blessures 
en voulant résister aux voleurs. 

Mécanicien de son métier et opérateur 
de machinerie lourde pour la f i rme de 

et opéi 
le pour la f i n 

camionnage Garfield, Marcel Dufour fai-
sait partie de la clientèle régulière du 
restaurant Le roi Georges, situé tout près 
de son lieu de travail. 

Le quinquagénaire , qui v iva i t seul 
dans un appartement de la rue (ean-Ta-
lon f à Repentigny, avait l'habitude de dé-
jeuner au restaurant avant d'entrepren-
dre sa journée de travail, à 6 h 30. 

ÉRIC T R O T T I E R 
e t Y A N N P I N E A U 

• Une mère et ses deux enfants ont été 
découverts sans vie hier, à Mascouche, 
dans une voiture dont le pot d'échappe-
ment avait été relié à l'habitacle. 

Le père de famille, Gaétan Quirion, un 
travailleur de la construction qui ren-
trait du travail, a découvert les corps vers 
17h45, dans le garage de la nouvelle ré-
sidence du couple, au 1951, rue Char-
trand. 

Sa femme. Lise Doyon, 31 ans, s'était 
semble-t-il en fermée avec ses enfants 
dans la Jeep familiale stationnée dans le 
garage. Le moteur tournait encore au 
moment de la découverte. 

Mme Doyon et sa f i l le de deux ans, 
Manon, étaient déjà mortes. Le petit 

\Marc, trois mois et demi, respirait enco-
re péniblement. Son père l'a sorti du vé-

hicule pour tenter de le ranimer, mais en 
vain. 

«Quand les premiers policiers sont ar-
rivés, le garçon était étendu sur le gazon ; 
la mère et la fil le gisaient sur les sièges 
avant du véhicule. La femme et les en-
fants ont été transportés à l'hôpital où 
leur mort a été constatée», a expliqué le 
sergent Michel Thériault, de la police de 
Mascouche. 

Qu'est-ce qui a poussé une mère de fa-
mille apparemment sans problème à po-
ser un geste aussi brutal et déf init i f? Les 
policiers et le mari n'ont pas tardé à ob-
tenir d'explications en découvrant plus 
tard, dans la maison, une lettre rédigée 
par Mme Doyon. 

Cette lettre fait surtout état d 'une 
grande dépression. Selon nos informa-
tions, les Quirion-Doyon n'avaient pas 
de prob lèmes pécuniaires, «n'envisa-
geaient pas le divorce et n'étaient pas 
connus des services policiers (pour des 

affaires de violence conjugale, par exem-
ple). 

La famille avait emménagé dans sa 
nouvelle maison au début de l'été. Les 
voisins, qui ne les connaissaient pas 
beaucoup, les appréc ia ient toute fo is 
déjà. 

« O n se parlait souvent, (amais je n'au-
rais pensé qu'un tel drame se produirait 
dans cette famille. Us avaient l'air telle-
ment heureux», a raconté, encore sous le 
choc, une voisine, Josée Vallières, dont 
la fil le de trois ans était rapidement de-
venue l'amie de la petite Manon. 

Un autre vois in, Sylva in Pa lombo , 
était du même avis: «|e ne comprends 
pas. Ça avait l'air d'une famille sans pro-
blème.» 

Les trois corps ont été transportés à la 
morgue. Les policiers de Mascouche ont 
longuement parlé au p f r e et devraient 
compléter leur enquête aujourd'hui. 

Thérapeute 
condamné à 
18 mois de 
prison pour 
avoir agressé 
trois patientes 

V LUCIE CÔTÉ 
• _ » 

Un «psychothérapeute» mont-
> , réalais 

qui s'était reconnu coupa-
v b l e , en févr ier dern ie r , d ' a vo i r 

agressé sexuellement trois de ses 
; patientes, a été condamné hier à 18 

mois d'emprisonnement. 
Les agressions commises par Ser-

Ige Goudrau, âgé de 52 ans, se sont 
étalées sur plus de deux ans, entre 
le 1er juillet 1989 et le 31 juillet 
1991. Les trois patientes étaient pa-
rentes et toutes trois avaient été 
victimes d'inceste dans leur enfan-
ce. 

« Il faut dénoncer avec vigueur ce 
genre de comportement et imposer 
une s en t ence e x e m p l a i r e qu i 
montre que la société ne le tolère 
pas», a déclaré le juge Céline Pelle-
tier, de la Cour du Québec, cham-
bre criminelle et pénale. 

Une pér iode de probat ion de 
deux ans s'ajoute à la peine d'em-
prisonnement et l'accusé n'a plus le 
droit de «s 'adonner à des thérapies 
individuelles et de couple» . 

Serge Goudrau n'a pas de forma-
tion réelle en psychothérapie. En 

! fait, c'est un autodidacte. 
« S a formation professionnel le 

n'était pas assez solide et il en est 
venu à confondre ses besoins et 
ceux de ses clientes», a constaté le 
juge, qui a imposé la peine deman-
dée par le procureur de la Couron-
ne, M e |osée Michaud , tout en 
tenant compte du passé de Gou-
drau. Ayant lui-même été agressé 
étant enfant, il a éprouvé des di f f i -
cultés d'apprentissage et a dévelop-
pé une dépendance à l 'alcool. 

Les victimes de Goudrau avaient 
d'abord entrepris une thérapie fa-

j miliale avec le psychothérapeute 
spécialiste de la «b ioénerg i e » , qui 
s'est changée en thérapies indivi-
duelles. 

I Les trois femmes ont été agres-
sées au cours de leurs séances avec 
le thérapeute qui, par ailleurs, em-
pruntait de l'argent à l'une et ac-
ceptait que l'autre fasse le ménage 
chez lui. 

I Après avoir établi un climat de 
confiance avec ses patientes, Gou-
drau leur demandait notamment 
de se dévêtir, en leur soulignant 
l'importance de s'abandonner et en 
leur disant de ne pas avoir honte de 

! leur corps. XI utilisait aussi un vi-
bromasseur pour st imuler leurs 

! parties génitales. Enfin, à deux re-
j prises, il a reçu chez lui une des 
! trois femmes pour avoir avec elle 
; des relations sexuelles complètes. 

«Ses gestes ont eu des répercus-
sions sérieuses pour les victimes. 
Elles étaient vulnérables; elles se 
sont retrouvées après dans un état 
de désarroi assez remarquable», a 
noté le juge, qui a insisté sur les cir-

! constances aggravantes du crime 
; de Serge Goudrau. 
I Le thérapeute se trouvait en si-

tuation d'autorité et a profité du 
climat de confiance qu'il a réussi à 
établir avec ses victimes, des fem-
mes fragiles. 

I C'est par l ' en t remise d e leur 
soeur que deux des trois femmes 
ont réalisé ce qui se passait. 

«Humil iat ion, déception, colère 
et révolte habitèrent les vict imes», 
a souligné le juge. 

Par la suite, l'accusé s'est quelque 
peu racheté en ne cachant pas à ses 
autres clients les accusations qui 
pesaient sur lui, en assumant la res-
ponsabi l i t é de ses gestes et en 
payant un certain temps la thérapie 
que l'une de ses victimes a suivie 

P après avoir été agressée par lui. 

Mascouche, 
en entraînant 

une mère de famille se suicide 
ses deux enfants dans la mort 

• Accusé d'utilisation négligente d'une 
arme à feu pour avoir déchargé son re-
volver en direction de trois jeunes vo-
leurs d'auto (l 'un d'eux avait été blessé 
par des fragments de projectile), un poli-
cier de la CUM a bénéficié de la clémen-
ce du juge en chef adjoint de la Cour du 
Québec Yves Lagacé. 

Tenant compte de l'avis des avocats, le 
juge a libéré sous conditions le sergent 

• Mario Ménard, 43 ans, ce qui signifie 
! qu'il n'a pas de casier judiciaire. Par con-
tre, il lui est interdit de posséder une 
arme à feu durant un an. 

M. Ménard doit aussi se soumettre à 
des cours sur le maniement des armes à 
feu et à une probation d'un an. Entre-
temps, comme il n'a plus le droit de por-
ter son revolver, la direction du SPCUM 
l'a affecté à des tâches administratives. 

En rendant sa décision, le juge Lagacé 
ô reproché au sergent Ménard d'avoir 
manqué de jugement en «mi t ra i l l ant » 
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Et maintenant... le référendum 
Il n'y aura pas d'apocalypse. L'élection d'un gouvernement 

majoritaire du Parti québécois, devenu lui aussi un parti tra-
ditionnel, était prévisible depuis deux ans. mais plus particu-

lièrement depuis le premier Jour de l'interminable campagne 
électorale. Le besoin inné de l'alternance, inscrit dans la peau 

: et dans la tête des Québécois, a fait son oeuvre. Les marchés 
-financiers sont maintenant immunisés contre toute réaction 
^émotive excessive qui nuirait à leurs propres rendements. 

Le premier gouvernement Parizeau voudra se 
montrer bon et responsable. Il a tellement 
promis qu'il devra livrer la marchandise, il a 
fait miroiter de grands espoirs, sinon de gran-
des Illusions, chez tous les groupes d'âges et 
de personnes: Il devra combler les attentes 
suscitées. 

Le gouvernement Parizeau sera forcé d'agir 
rapidement, parce qu'il devra faire la preuve 
et convaincre les Québécois qu'il serait capa-
ble de gérer seul les affaires de l'État, qu'un 

; seul gouvernement supérieur suffirait, qu'un Québec souve-
: raln pourrait s'administrer comme un véritable pays. Tout un 

contrat en perspective. La moindre faiblesse, le moindre échec 
*:;dans la gouverne de l'État sera suffisant pour qu'une majorité 
•de Québécois veuille le maintien de deux paliers de gouverne-

; ment, afin d'être mieux protégé contre les abus ou les erreurs 
- de l'un des deux gouvernements. Trop fort ne casse pas 

lorsque la stabilité économique, sociale et politique sont en 
cause. Surtout que, quoi que fasse le PQ, le chemin de son am-
bition souverainiste suscitera Inévitablement une grande in-

certitude, au cours de la prochaine année. Le résultat d'hier est 
déjà symptomatlque de cette Inquiétude. Le PQ n'a pas obtenu 
le balayage qu'il souhaitait, récoltant moins de 50 p. cent du 
vote. 

La grande difficulté du nouveau gouvernement québécois 
sera de réussir, avant la tenue du référendum et, donc, dès la 
première année de son mandat, la quadrature du cercle- 1) 
tout donner ce qu'il a promis; 2) maintenir saines et même 
améliorer les finances publiques afin de démontrer ses qualités 
de gestionnaire,- 3) commencer à annuler le déficit opération-
nel du budget du Québec, dont l'élimination complète est pro-
mise en deux ans, tout en réduisant la dette à long terme 
C'est en gagnant sur les trois fronts en même temps que le PQ 
prouverait sa crédibilité, son efficacité, sa capacité de réaliser 
« l'autre façon de gouverner ». S'il devait réussir ce tour du cha-
peau, le Parti québécois se présentera à l'électorat en espérant 
gagner le référendum. 

Car, qu'on le veuille ou non, la campagne pré-référendaire 
est maintenant engagée. Toutes les déclarations, tous les ges-
tes posés par le gouvernement Parizeau seront analysés sous 
la lorgnette référendaire. Y compris le discours d'acceptation 
du nouveau premier ministre, hier soir. 

Avec le Parti québécois au pouvoir, à Québec, et le Bloc qué-
bécois comme Opposition officielle, à Ottawa, les souverainis-
tes ont entre leurs mains les leviers requis pour arriver à leurs 
fins. À moins que le gouvernement fédéral accepte de négo-
cier les multiples chevauchements de juridictions et d'accor-
der au Québec ou à toutes les provinces des pouvoirs exclusifs 
depuis longtemps réclamés, PQ et Bloc tenteront de faire la 

preuve, à leur façon, de l'échec du fédéralisme et du statu quo 
qui en découle. 

Mais qui défendra, justement, l'option canadienne ? A partir 
de quelle plate-forme homogène, acceptable aussi bien au 
Parti libéral du Canada, de Jean Chrétien, au Reform Party, de 
Preston Mannlng, au Parti conservateur, de Jean Charest, au 
Nouveau parti démocratique, d'un futur chef encore inconnu, 
qu'aux fédéralistes québécois représentés par le Parti libéral 
du Québec, l'Action démocratique ou nullement représentés 
par les formations actuelles mais fortement majoritaires au 
Québec ? 

Qui défendra le fédéralisme auprès des Québécois ? Jean 
Chrétien ? André Ouellet ? Paul Martin ? Jean Charest ? Preston 
Mannlng ? Daniel Johnson ? Robert Bourassa ? Brian Mulro-
ney? Mario Dumont? Les gens d'affaires qui se sont brûlés 
avec les ententes de Meech et de Charlottetown ? Les porte-
parole acceptables et acceptés ne sont pas évidents. La pré-
sentation d'un « front commun » fédéraliste cohérent ne sera 
pas facile. Loin de là. Mais la performance de Daniel Johnson, 
hier, donnera à ceiul-c! l'allant voulu pour représenter l'option 
fédéraliste. 

« Voulez-vous faire du Québec un pays souverain ? » Tous les 
sondages avant et durant la campagne électorale donnent une 
nette majorité en faveur du NON. Partis légitimes, appuyés par 
une majorité de Québécois, le Bloc et le Parti Québécois réunis 
se serviront abondamment de leur pouvoir pour faire pencher 
la balance en faveur du oui. La véritable Joute ne fait que com-
mencer. 

Claude MASSON 

la victoire 

Malgré les manifestations de joie bien légitimes des 
vainqueurs de l'élection d'hier soir, il est bien clair 
que la victoire des troupes de M. Jacques Parizeau 

n'a aucune commune mesure avec la victoire qui avait 
mené René Lévesque au pouvoir, en 1976. 

Pas de liesse populaire, hier soir, pas de 
5 danse dans les rues, pas de foule pour 

remplir spontanément le centre Paul-
Sis £ Sauvé. Cette sobriété, amplifiée par l'ab-

sence d'un leader charismatique, s'expli-
ft H que surtout parce que la victoire du PQ 

$H£|§WL\ m n ' e s t p a s c e l , e d u r ê v e e t d ' u n Possible 
M grand soir. Le 12 septembre, les Québécois 

J m ne voulaient pas changer le monde, lis 
l ^ l ^ H voulaient plus prosaïquement changer de 
w b ^ . • • gouvernement. 

La question du sens d'un vote se pose à chaque scrutin. 
.Mais jamais, dans l'histoire du Québec, l'Interprétation à 
donner aux résultats d'une élection ne sera aussi essen-
tielle que cette année. La campagne électorale s'est, en ef-
fet, déroulée à deux niveaux, à la fois processus traditionnel 
d'alternance, et répétition générale sur la souveraineté du 
Québec. Cette équivoque colorera nécessairement la na-
ture réelle du mandat du gouvernement que formera, dans 
quelques Jours, M. Jacques Parizeau. 

La Presse, comme bien d'autres, a pu constater, au fil de 
cette campagne, que le choix que feraient les Québécois 
portait d'abord et avant tout sur le changement de gouver-
nement et que, par conséquent, le mandat qu'obtiendrait 
M. Parizeau serait celui de bien gouverner. Nous le disions 
avant et pendant la campagne électorale. Les résultats 
d'hier permettront de le répéter après. 

La seule interprétation non contestable que nous pou-
vons tirer de cette élection à partir des résultats d'hier soir, 
c'est que les Québécois, en très grand nombre, ont voulu 
remplacer le gouvernement du Parti libéral par un gouver-
nement du Parti québécois pour que ce dernier fasse 
mieux. 

ils ont, par le choix des candidats péquistes qu'ils ont en-
voyés à l'Assemblée nationale, permis à M. Parizeau de for-
mer un gouvernement fort et compétent, ils lui ont, par 
contre, adjoint une opposition forte et aguerrie. 

Les chiffres, encore incomplets, montrent en effet que 
nous ne sommes en présence ni d'un plébiscite, ni même 
d'un balayage. Le nombre de sièges accordés au PQ, sous la 
barre des 80, indique un certain équilibre régional dans les 
appuis aux libéraux. 

Mais surtout, le pourcentage de voix recueillies par le 
Parti québécois, 45 p. cent au moment d'écrire ces lignes, 
contre 44 p. cent pour les libéraux, dénote une victoire très 
serrée, qui ne permet absolument pas d'entrevoir une vic-
toire naturelle des troupes souverainistes, lors du référen-
dum. 

On dit souvent que le meilleur de tous les sondages élec-
toraux, ce sont les élections, avec leur échantillon qui ne 
permet aucune erreur statistique. Mais parce qu'elles de-
mandent aux citoyens, anonymes, d'exprimer toute la com-
plexité de leur pensée, de leurs émotions et de leurs con-
victions par une seule croix, les élections disent pour qui 
votent les gens, mais jamais pourquoi. 

Tout au cours de la campagne, nous avons pu voir que le 
taux d'insatisfaction face à un gouvernement épuisé par la 
récession et les échecs constitutionnels, a Joué un rôle do-
minant, tout comme la recherche de solutions du pro-
blème qui hante les citoyens, l'emploi. Ces considérations 
ont mené un grand nombre de Québécois à abandonner 
des libéraux exsangues au profit du Parti québécois. 

Ce déplacement du vote explique ces résultats et, du 
même coup, nous éclaire sur le référendum, en nous rap-
pelant que l'appui à l'option souverainiste est nettement 
inférieur à cet appui de 46 p. cent au Parti québécois. 

Bien sûr, M. Parizeau a été clair sur son option, tout au 
cours de cette campagne, et n'a pas caché son intention 
d'enclencher le processus d'accession à la souveraineté. Il 
pourra également se prévaloir de sa majorité parlementaire 
pour amorcer des discussions avec Ottawa ou déclarer en 
notre nom la volonté du Québec d'accéder à la souverai-
neté sans contrevenir le moins du monde aux règles parle-
mentaires de notre démocratie. Mais il consacrera alors le 
porte-à-faux entre la volonté populaire et la volonté de son 
parti. 

Notre démocratie n'est pas seulement faite de règles. 
Elle repose aussi sur des principes et sur le sens commun. 
Le nouveau gouvernement a notamment une obligation 
morale de refléter les voeux de la population qui l'a porté 
au pouvoir. 

Et c'est cela qui, avant tout, devra déterminer le mandat 
du prochain gouvernement. 

C'est pourquoi les premières réactions des vainqueurs, et 
surtout celles du futur premier ministre, Jacques Parizeau, 
revêtaient tant d'Importance pour entrevoir le sens qu'il 
donne au mandat que lui ont confié les électeurs. 

Sans doute ébranlé par les résultats plus serrés qu'il 
n'avait prévu, M. Parizeau a réagi avec sobriété et sans 
triomphalisme. En offrant une trêve à ses adversaires, en 
promettant d'être le premier ministre de tous les Québé-
cois. M. Parizeau a fait preuve d'un sens de l'État qui l'ho-
nore et qui lui permettra sans doute de Jouir de la lune de 
miel que l'on réserve d'habitude à une nouvelle équipe. 

« * Alain DUBUC 

Décision loufoque ( telles que le suicide ), qui repré-
sentent 80 p. cent des décès attri-
buables aux armes à feu au pays. 

La loi ne devrait pas avoir pour 
effet de punir les chasseurs, autoch-
tones et agriculteurs qui respectent 
la loi. Les chasseurs et autres usa-
gers responsables d'armes à feu ne 
devraient pas se sentir menacés ou 
victimes de représailles à la suite de 
demandes de contrôles plus rigou-
reux des armes à feu. Ils savent de 
première main que les armes à feu 
sont un produit de consommation 
qui est en soi dangereux et qu'il faut 
les manipuler avec soin. 

Nous devrons par contre contester 
les déclarations et les hypothèses de 
certains usagers d'armes à feu res-
ponsables et de leurs clubs, voulant 
que les armes à feu dont ils ont la 
possession légale r.e soient PAS 
couramment utilisées dans le cadre 
de crimes et que la majorité des ar-
mes à feu en cause dans les crimes 
entrent au pays en contrebande des 
E.-U. ou sont vendues dans les rues 
de nos villes. 

Tirons les choses au clair : les cri-
minels n'optent pas forcément pour 
les armes à feu de contrebande et il-
légales ! 

Il faut, cependant, insister sur le 
fait que nous manquons de données 
fiables. Les armes à feu qui entrent 
au pays en contrebande via les 
Etats-Unis semblent surtout poser 
un problème aux villes limitrophes 
du côté canadien, dans les crimes 
mettant en cause la drogue et dans 
le crime organisé. Les E.-U. ne dis-
posent pas de règlements efficaces 
relatifs au contrôle des vendeurs et 
des acheteurs d'armes à feu. Il faut 
absolument assurer un contrôle plus 
rigoureux à nos frontières et exercer 
des pressions de concert avec d'au-
tres pays qui, eux aussi, doivent 
composer avec les conséquences de 
Tincapacité du gouvernement amé-
ricain de mettre en oeuvre des con-
trôles efficaces. Il faut donc accor-
der la priorité à une mei l leure 
interdiction d'armes à feu illégales à 
la frontière ! r 

Le Rapport annuel sur les armes à 
feu réalisé par la GRC, paru au dé-
but du mois de juin dernier, prouve 
encore une fois que la disponibilité 
des armes à feu au pays croît à un 
rythme alarmant. Selon le rapport, 
55 300 armes à autorisation res-
treinte, dont les armes de poing et 
les armes semi-automatiques, ont 
été enregistrées pour la première 
fois en 1993. La majorité de ces ar-
mes étaient neuves. Les armes de 
poing représentaient 90 p. cent des 
armes enregistrées aux fins de la loi. 

Les armes de poing ne sont pas 
utilisées pour la chasse ou pour fins 
de contrôle des animaux nuisibles. 
Étant conçues pour qu'elles puissent 
être faciles à porter et à dissimuler, 
les armes de poing constituent une 
menace spéciale pour la sécurité pu-
blique. C'est inquiétant de lire dans 
le rapport de la GRC que du nombre 
total d'armes à feu volées l'an der-
nier ( 3 800 ), près de 2 000 étaient 
des armes à autorisation restreinte, 
dont la majorité étaient des armes 
de poing. Il s'ensuit que nous avons 
lieu de nous préoccuper du fait que 
la majorité des 3 800 armes volées, 
qui ont été acquises de façon légale 
à l'origine, se retrouvent dans les 
mains des criminels. 

Les décès dus aux armes à feu ( si 
on exclut les suicides et les acci-
dents ) ont connu une hausse consi-
dérable, en 1991 et en 1992. Ainsi, 
il y a eu 270 homicides, en 1991, et 
245, en 1992. À titre comparatif, la 
moyenne annuelle pour les cinq an-
nées précédentes s'établit à 191 ho-
micides. Qui plus est, en 1991-92, 
les armes de poing étaient en cause 
dans 52 p. cent de tous les homici-
des, soit presque le double du chif-
fre relatif'à la période précédente de 
cinq ans. Plus de 40 p. cent des 
femmes tuées par leur conjoint, cha-
que année, sont tuées par balle. Une 
étude de la violence domestique me-
née récemment par le ministère de 
la Justice a révélé que la majorité 
des personnes sont tuées par une 
balle provenant d'une carabine ou 
d'un fusil de chasse ( 80 p. cent ), et 

que la majorité de ces armes à feu 
avaient été enregistrées aux fins de 
la loi lorsque le coup de feu fut tiré 
( 78 p. cent ). 

Au cours des quinze dernières an-
nées, la plupart des meurtres met-
tant en cause une arme à feu ont été 
commis à l'aide d'une carabine ou 
d'un fusil de chasse, qui sont tous 
les deux classés comme des armes à 
feu à autorisation non restreinte et 
qui ne sont pas enregistrées. Les ar-
mes à feu sont en cause dans près de 
9 000 vols par année, soit environ le 
tiers de tous les vols. Quoique nous 
ne disposions pas de suffisamment 
de données, il semblerait que bon 
nombre de ces armes à feu étaient 
enregistrées aux fins de la loi. 

Les restrictions imposées sur la 
possession d'armes à feu et les res-
sources affectées à leur contrôle au 
pays ne correspondent pas à la me-
nace que posent les armes à feu. Le 
défi que devra relever le ministre de 
la Justice, l'honorable Allan Rock, 
consistera à trouver le juste milieu 
entre le besoin de protéger la popu-
lation et les intérêts des usagers 
d'armes à feu qui respectent la loi. 
Ces derniers et leurs clubs ?fédéra-
tions peuvent apporter une contribu-
tion importante à la solution s'ils le 
veulent ! 

• En août dernier, nous nous som-
mes rendus aux « Fêtes gourman-
des », dans l'île Notre-Dame. Voici 
les péripéties de l'« expédition » 
pleine de surprises que nous avons 
vécue. 

Notre trajet : pont Jacques-Car-
tier, île Sainte-Hélène, puis île No-
tre-Dame... Un voyage de quelques 
minutes, comme dans le passé, 
croyions-nous. Oh que non ! La vie 
n'est pas aussi simple avec les bril-
lants administrateurs de la ville de 
Montréal. 

À quelques mètres de notre ob-
jectif, on nous informe, très peu po-
liment d'ailleurs, qu'on doit re-
brousser chemin ( pour des raisons 
obscures reliées au stationnement du 
casino ), c'est-à-dire, croyez-le ou 
non, reprendre le pont Jacques-Car-
tier jusqu'à la Rive-sud. puis la 132 
ouest jusqu'au pont Champlain ( ou 
Victoria ), puis l'autoroute Bona-
venture ( bonne aventure en effet ), 
puis le pont de la Concorde et fina-
lement l'île Notre-Dame. 

Incroyable mais vrai, il n'y avait 
pas d'autre façon d'accéder aux Fê-
tes gourmandes. C'était à nous en 
couper l'appétit ! Le plus incroyable 
de toute cette absurdité, c'est qu'on 
a gentiment fait ce détour d'une 
vingtaine de kilomètres et que, heu-
reusement, nous avons grandement 
apprécié les Fêtes gourmandes... Je 
crois cependant que les touristes 
n'apprécient guère ce genre de déci-
sion loufoque. 

Emile-J. THERIEN 
président. Conseil 

canadien de la sécurité 

Jacques LABELLE 
Longueuil 

Armes à feu : juste 
milieu recherché 

• La Prerse accorde priorité sous 
cette rubrique aux lettres qui font 
suite à des articles publiés dans ses 
pages et se réserve le droit de les 
abréger. L auteur doit être clair et 
concis, signer son texte, donner son 
nom complet. son adresse et son nu-
méro de téléphone. Adresser toute 
correspondance comme suit : La 
boite aux lettres, La Presse. 7, rue 
Saint-Jacques, Montréal. H2YIK9. 

• Le Conseil canadien de la sécu-
rité croit fermement qu'une loi effi-
cace sur le contrôle des armes à feu 
doit avoir pour objectif de s'attaquer 
aux questions de saaté publique 
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Mitterrand-mandat 
• !Le président François Mitterrand a af-
firmé hier à la télévision qu'il entendait 
partir au terme normal de son mandat, 
en mai 1995, et qu'il exercerait d'ici là 
pleinement ses fonctions, y compris en 
minière de politique européenne. Dans 
une interview de 90 minutes à France-2, 
qui visait à répliquer aux critiques sur sa 
jeMnesse et aux incertitudes sur sa santé, 
Mitterrand, 77 ans, n'a pas caché qu'il 
souffrait d'un cancer de la prostate, pour 
lequel il a été opéré à deux reprises, et 
qu'il pourrait être amené à démissionner 
ert cas d'aggravation de son état. Mais il 
a affirmé sa volonté de «dire son mot» 
sur les grandes affaires, et notamment en 
ntatière européenne, estimant qu'il «ne 
faut pas réduire les Douze à un noyau 
dur». Mais l'essentiel de son propos était 
dç répliquer aux critiques sur ses liens de 
jeunesse avec l'extrème-droite et Vichy. 

AFRIQUE DU SUD 
\ferwoerd déboulonné 

Le déboulonnage d'une statue d'Hen-
drtk Verwoerd, «fondateur» de l'apar-
theid, a provoqué une tempête en Afri-
que du Sud où droite et -extrême-droite 
redoutent de voir les symboles de l'an-
cien pouvoir blanc mis au rebut par 
l'ANC (Congrès national africain). La 
statue du premier ministre assassiné en 
1966 trônait devant un bâtiment à son 
nom abritant, à Bloemfontein, le siège 
de la province de l'État libre d'Orange, 
aujourd'hui dirigée par l'ANC. Vendre-
di, sous les acclamations, une grue est 
venue retirer ses 1600 kilos de son pié-
destal. La plaque portant les lettres d'or 
« H F Verwoerd » a été supprimée. Quand 
la statue s'est retrouvée à terre, la foule a 
dansé autour d'elle. Certains n'ont pas 
hésité à sauter par-dessus. La mesure a 
suscité un tollé dans les partis d'extrême-
droite et l'inquiétude du Parti national 
de Frederik de Klerk. 

RWANDA 
Kigali-sabotages ? 
9 Des actes de sabotage pourraient être 
commis à Kigali par des «éléments infil-
trés» fidèles aux anciennes autorités, a 
estimé hier le général Guy Tousignant, 
commandant de la Mission de l'ONU au 
Rwanda ( MINUAR). Une mine a explo-
sé la semaine dernière dans un secteur 
«où elle n'aurait pas dû être», sur une 
route du sud-est de la ville, a rappelé le 
général en conférence de presse. Interro-
gé sur d'éventuelles incursions depuis le 
Zaïre de soldats des anciennes forces ar-
mées ou de miliciens, le général a estimé 
que les «incidents» étaient «trop peu 
nombreux» pour en conclure à des opé-
rations réellement organisées. Des coups 
de feu sont cependant tirés depuis la ré-
gion de Bukavu, au Zaïre, en direction 
du Rwanda. «Ce qui est sur, c'est que ce 
ne sont pas nos soldats qui tirent eux-
mêmes», a ajouté le général. 

INDE-CHINE 
Liens renforcés 
• Le premier ministre indien P.V. Nara-
simha Rao et le général Chi Haotian, mi-
nistre chinois de la Défense, ont déclaré 
hier, au cours d'un entretien à Delhi, 
qu'ils étaient décidés à développer les re-
lations entre les deux pays voisins. Chi 
est le premier ministre chinois de la Dé-
fense à visiter l'Inde en plus de 20 ans. 
Un différend territorial portant sur 
128000km2 dans une région inhabitée 
de l'Himalaya oppose les deux pays, pro-
voquant un conflit bref mais meurtrier 
<*n 1962, suivi d'une interruption des re-
lations diplomatiques qui a duré 14 ans. 
Les négociations pour démarquer la 
frontière et réduire les contingents de 
part et d'autre ont progressé depuis la vi-
sjte, il y a un an, de Rao à Pékin. 

CAUCASE 
Turquie-USA 
V La Turquie souhaite que les États-Unis 
s'impliquent davantage dans la recher-
che d'une solution, dans un cadre multi-
national, au conflit azéro-arménien, con-
trant ainsi une initiative unilatérale de 
la Russie pour l'instant non couronnée 
de succès. Le ministre turc des affaires 
étrangères Mumtaz Soysal, en visite à 
Bakou, a promis de plaider la cause de 
l'Azerbaidjan le mois prochain lors de 
['Assemblée générale annuel le de 
KONU, en particulier auprès des États-
Unis, alliés de la Turquie. L'Azerbaidjan 
Souhaite que la Turquie lui fournisse des 
armes pour contrer les livraisons dont 
bénéficie l'Arménie de la part de plu-
sieurs pays étrangers, indiquait pour sa 
part hier le président azerbaïdjanais 
Gueidar Aliev. L'Azerbaidjan, qui a per-
du à l'Arménie près de 20 p.cent de son 
territoire, a «grand besoin d'aide, no-
tamment de la part de la Turquie, pays 
ami », a déclaré Aliev en entrevue. 
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L'hypothèse d'un «pilote fou» retient l'attention 
dans l'écrasement d'un avion sur la Maison-Blanche 
d'après Reuteret AFP 

WASHINGTON 

n petit avion monomoteur s'est 
écrasé hier aux premières heures 

dans l'enceinte de la Maison-Blanche, 
mais le pilote, qui a été décapité dans 
l'écrasement, ne visait vraisemblable-
ment pas le président Bill Clinton ni sa 
famille, a déclaré un responsable des ser-
vices secrets, Cari Meyer. 

Il a identifié le pilote comme étant 
Frank Eugene Corder, 38 ans, sans domi-
cile fixe. 11 a ajouté que Corder avait été 
sujet précédemment à des «troubles 
mentaux » et qu'il semble avoir volé l'ap-
pareil, de type Cessna, dimanche soir, à 
l'aéroport du comté de Harford, au Ma-
ryland, à environ 80 km de Washington. 

Aussitôt après l'accident, des spécialis-
tes du déminage se sont assurés que l'ap-
pareil ne transportait pas d'engin explo-
sif ou d'arme, a indiqué Meyer. 

Selon Ron Noble, responsable des gar-
des du corps présidentiels, le secrétaire 
au Trésor Lloyd Bentsen a ordonné une 
enquête officielle sur l'incident, ainsi 
qu'un «réexamen complet des disposi-
tions pour la protection du président et 
de sa famille contre de tels incidents». 

Noble et Meyer se sont refusés à émet-
tre des hypothèses sur les mobiles de 
Corder, en particulier sur le point de sa-
voir s'il s'était rendu délibérément à la 
Maison-Blanche ou s'il y était arrivé de 
façon accidentelle. 

Ils n'étaient pas en mesure de préciser 
non plus si le pilote avait tenté de se sui-
cider. L'incident «ne semble pas être di-
rigé contre le président», a toutefois as-
suré Meyer au cours d'une conférence de 
presse à la Maison-Blanche, aux côtés de 
Noble, le sous-secrétaire au Trésor. 
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Meyer a souligné à plusieurs reprises 
que l'enquête n'en était encore qu'à un 
stade «très préliminaire». Il a ajouté que 
les données disponibles sur la santé men-
tale de Corder demandaient encore à 
être affinées par les enquêteurs. 

Selon la police, le pilote a déjoué le 
système de sécurité en coupant son mo-
teur à l'approche de la zone interdite de 
survol qui couvre la Maison-Blanche et 
en volant assez bas pour échapper aux 
radars. 

Le président et sa famille passaient la 
nuit à Blair House, la résidence des hôtes 
présidentiels de l'autre côté de Pennsyl-
vania Avenue, en raison des travaux de 
rénovation de la Maison-Blanche. Clin-

ton devait regagner la Maison-Blanche 
dans la journée, après le remplacement 
du système de chauffage et de climatisa-
tion. 

L'avion «s'est écrasé et a traversé la 
pelouse sud jusqu'il l'édifice. Des débris 
ont endommagé uae fenêtre», a dit un 
porte-parole de la Maison-Blanche. Du 
carburant s'est répandu sur la pelouse. 
Le corps du pilote était coincé dans la 
carlingue. De source autorisée, on a dit 
que l'homme avait été décapité. 

Il s'agit du deuxième incident de ce 
type. En février 1974, un militaire avait 
volé un hélicoptère de l'armée à Fort 
Meade, dans le Maryland, pour se rendre 
à la Maison-Blanche. L'appareil s'était 
écrasé à l'atterrissage sur la pelouse sud. 

Le président Richard Nixon était absent-
pour le week-end. 

Après cet accident, les services secrets 
avaient mis en place un dispositif surle 
toit. Les agents chargés de la surveillance 
disposeraient de missiles antiaériens 
Stinger ou Redeye. Ils doivent en princi-
pe avertir tout appareil qui dévie deJ$a 
trajectoire et se rapproche du secteur in-
terdit. 

* 

Les services secrets, le FBI (Sûreté fé-
dérale), l'Administration fédérale de 
l'aviation (FAA) et le Conseil national 
pour la sécurité des transports (NTSB) 
vont associer leurs efforts «pour enquê-
ter sur cette affaire et poursuivre toute 
action appropriée pour appliquer la loi», 
a indiqué Noble. 
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1500 militaires et policiers de 17 pays prêts pour Haïti 
d'après AFP et Reuter 

WASHINGTON 

Les États-Unis ont obtenu l'accord de 
17 pays pour fournir 1500 hommes 

au total à la coalition multinationale qui 
doit chasser les militaires haïtiens du 
pouvoir, a annoncé hier le secrétaire 
d'État américain Warren Christopher. 

Le porte-avions nucléaire américain 
Dwight Eisenhower devait entre-temps 
rejoindre son port d'attache de Norfolk, 
en Virginie, pour charger le matériel et 
embarquer les hommes nécessaires à 

l'éventuelle opération militaire en Haïti, 
selon ie Pentagone. 

Dans un communiqué, le Pentagone a 
indiqué que le Mount Whitney, navire 
de commandement amphibie, devait 
aussi rejoindre Norfolk pour «servir de 
navire-amiral aux forces multinationa-
les». Un navire-hôpital, le Comfort, fait 
aussi partie de la flottille. 

À Port-au-Prince pourtant, les respon-
sables de l'armée haïtienne continuaient 
hier de répondre par le silence et une ap-
parente sérénité aux menaces de plus en 
plus précises d'une intervention militai-
re américaine. 

Aucun membre de la hiérarchie mili-
taire n'était joignable hier pour com-
menter les messages très clairs de Wa-
shington, sans que l'on sache si les diri-
geants de Port-au-Prince persistaient à 
croire à une action de bluff de la part des 
Américains ou s'ils étaient tout simple-
ment résignés à leur sort. 

L'ambassade des États-Unis à Port-au-
Prince a indiqué qu'aucun contact direct 
n'existait avec les dirigeants militaires 
d'Haïti, car «le message (de partir) leur 
a été transmis de toutes sortes de maniè-
res». 

Aucune activité sortant de l'ordinaire 

• REPÈRES • République dominicaine 

Les Dominicains redoutent 
une <c avalanche » de réfugiés d'Haïti 

C H R I S T I A N C H A I S E 
envoyé spécial de l'AFP 

PEPILLO SALCEDO. République dominicaine 

• Pour losé Luis Ferrera Pérez, jeune marin de 18 ans, com-
me pour beaucoup de ses compatriotes, la priorité de l'ar-
mée dominicaine à la frontière avec Haïti n'est pas d'empê-
cher le trafic de carburants mais plutôt d'arrêter une «ava-
lanche» de réfugiés qu ' i l estime certaine en cas 
d'intervention américaine en Haïti. 

Destinée à déloger l'armée du pouvoir à Port-au-Prince, 
une telle intervention semble inéluctable si l'on se fie aux 
mises en garde émanant de Washington. Le 
secrétaire d'État Warren Christopher a ainsi 
déclaré dimanche que «les jours du régime 
militaire sont comptés». 

À l'heure actuelle, Haïti fait l'objet de 
sanctions économiques internationales dont 
le volet principal est un embargo pétrolier. 

Mais malgré la présence massive de mil-
liers de soldats dominicains pour mettre fin 
au trafic d'essence. Ferrera Pérez assure que 
« tout le monde » continue de faire de la con-
trebande dans les environs de Pepillo Salce-
do, où il est stationné. 

Ce village se trouve à l'embouchure du Rio Masacre (la 
rivière du Massacre), qui sert de frontière dans cette ré-
gion. Une demi-douzaine de marins montent la garde sur la 
rive dominicaine alors que deux vedettes patrouillent au 
large. 

À l'en croire, la frontière est tellement perméable qu'on 
ne pourra jamais arrêter la contrebande. Dans ces condi-
tions, le déploiement de 8000 soldats dans cette région a-t-il 
un sens? Bien sûr, rétorque-t-il, «parce qu'ils (les Haïtiens) 
vont nous envahir». 

Dans les milieux diplomatiques de Saint-Domingue, la 

possibilité d'une ruée de dizaines de milliers d'Haïtiens 
vers la République dominicaine n'est pas prise au sérieux. 

Cette peur est pourtant générale dans le pays. Qu'il s'agis-
se du père Regino Martinez Breton, prêtre catholique à Da-
jabon, au sud de Pepilla Salcedo, du consul dominicain à 
Ouanaminthe, ville haïtienne située en face de Dajabon, 
Genaro Paulino Alvarez, ou du commandant des forces 
chargées de mettre fin à la contrebande de carburants à la 
frontière, le vice-amiral Camilo Nazir Tejada, tous affir-
ment qu'une invasion américaine en Haïti déclencherait 
un véritable exode haïtien vers leur pays. 

Le vice-amiral Tejada est catégorique: «Ils ne passeront 
pas», lance-t-il, ajoutant qu'il a déjà «rapatrié 200 Haïtiens 
en deux jours». «J'ai un plan pour empêcher cela», assure-
t-il à propos de ce que les Dominicains désignent le plus 
souvent sous le terme d'«avalanche». Il ne dévoile pas ce 
plan, tout en se disant persuadé qu'un bain de sang peut 
être évité. 

La peur d'une invasion haïtienne traduit les rapports dif-
ficiles qu'ont toujours entretenus les deux pays, qui se par-
tagent l'île d'Hispaniola. 

Ces relations s'expliquent par une histoire tumultueuse, 
qui a vu au siècle dernier une longue occupation de la Ré-
publique dominicaine par l'armée haïtienne et, en 1937, le 
massacre de 25000 à 350000 Haïtiens par les troupes du 
dictateur Trujillo. Plusieurs centaines de milliers d'Haï-
tiens vivent actuellement en République dominicaine, où 
ils constituent l'essentiel de la main-d'oeuvre agricole. 

Lors de la campagne électorale en République dominicai-
ne cette année, les partisans du président Joaquin Ballaguer 
utilisèrent sans vergogne le fait que son adversaire (osé 
Pena Gomez était d'origine haïtienne afin de le discréditer. 

La population dominicaine ne semble pas, en tout cas, 
éprouver de sympathie particulière pour les malheurs de 
ses voisins haïtiens. Il n'est pas rare de voir dans les villages 
des slogans comme celui-ci : « Attention aux Haïtiens dégui-
sés en Dominicains.» 

n'était décelable dans le centre de la ca-
pitale. Les autorités ont remplacé les sacs . 
de sable bloquant depuis des semaines : 
les rues menant au quartier général de 
l'armée et de la police par des blocs de . 
béton. 

• 

Les 1500 hommes des 17 pays partici-
peront à une force d'au moins 10000 
hommes (chiffre qui pourra être ajusté 
selon les missions par le Pentagone où 
l'on évoquait la semaine dernière 20000 
hommes), qui sera en majorité améri-
caine, selon Washington. 

«La première vague» d'assaut contre • 
Haïti «sera dans son écrasante majorité 
américaine», a précisé le porte-parole du 
secrétariat d'État, Michael McCurry. 

0 

Christopher a répété qu'il était temps : 
pour les militaires haïtiens de «partir», 
«le les encourage à partir immédiate- . 
ment, le temps presse», a-t-il affirmé. 

Selon un responsable américain qui a 
requis l'anonymat, les 1500 hommes 
sont des militaires, mais aussi des poli- l 
ciers et du personnel médical. Ils vien- ' 
nent de pays des Caraïbes ainsi que du 
Panama, d'Argentine, de Belgique, d'Is-
raël, du Royaume Uni, du Bangladesh, 
de Bolivie et des Pays-Bas. 

• 

Quant au Dwight Eisenhower, porte- : 
avions à propulsion nucléaire, il doit ac-
cueillir un millier de soldats de l'Armée 
de terre en provenance de la 10e Division 
Mountain stationnée à Fort Drum, dans : 

l'état de New-York. 

Ces troupes d'infanterie légère sont ex-
pertes dans les actions de combat rapide. 
Elles avaient déjà été déployées en Soma-
lie, après le retrait des Marines de ce 
pays. 

La majeure partie de la flotte d'envi-
ron 60 avions de chasse à bord du porte-
avions devait de son côté être remplacée 
par des hélicoptères, dont le nombre et 
la mission ne sont pas précisés. Équipé 
de sa flotte aérienne habituelle, le Eisen- ; 
hower comprend un équipage de 3500 
marins. 

L'envoi d'un porte-avions nucléaire au 
large d'un pays aussi démuni militaire-
ment qu'Haïti témoigne de la volonté 
américaine d'utiliser une force prépon-
dérante, même si les risques sont jugés 
faibles. Cette stratégie, à laquelle adhère 
le secretaire a la Défense William Perry, 
fut abondamment défendue par l'ancien 
chef d'état-major interarmes le général 
Colin Powell, qui l'avait appliquée à Pa-
nama et durant la guerre du Golfe. 

Dublin craint d'autres attentats loyalistes 
d'après AFP 

DUBLIN 

o 
a fait 

uelques heures après l'attentat 
d'une milice loyaliste d'Ulster qui 

a fait deux blessés dans une gare de Du-
blin, la capitale irlandaise vivait hier 
dans la crainte d'autres actions violentes 
des extrémistes protestants, et la police 
était en état d'alerte. 

L'attentat s'est produit en matinée 
dans un train en provenance de Belfast, 
capitale de l'Irlande du Nord, après son 
arrivée dans la gare de Connolly, la plus 
importante de la ville. Une petite bombe 
de fabrication artisanale, faite de 2 kilos 
d'explosifs, a sauté sous le siège d'un 
wagon, blessant aux jambes deux fem-
mes. 

Tout au long de l'après-midi, les habi-

tants de Dublin ont pu voir circuler, sirè-
nes hurlantes, des véhicules de l'armée 
et de la police. La milice loyaliste de la 
Force des volontaires de I 'Ulster(UVF), 
qui a revendiqué l'attentat, avait annon-
cé avoir déposé sept bombes en plusieurs 
endroits de la ville. Les services de sécu-
rité n'ont retrouvé aucun autre engin ex-
plosif. 
• 

La crainte d'une recrudescence des at-
tentats loyalistes à Dublin est partagée 
par le gouvernement irlandais. Le minis-
tre de la justice, Mm€ Maire Geogeghan 
Quinn, a révélé que les mesures de sécu-
rité avaient été renforcées après le ces-
sez-le-feu de l'IRA. 

Elle a ajouté que la capacité des mili-
ces loyalistes à organiser des attentats en 
république d'Irlande avait «considéra-
blement augmenté». Mais, a-t-*lle ajou-
té, les membres de l'UVF ou de l'autre 

milice active de la province, l'UFF 
(Combattants pour la liberté de l'Ulster) 
prennent de «très grands risques» en 
passant la frontière. 

À Belfast, la nouvelle de l'attentat a 
choqué. «Malheureusement, nous sa-
vons ce que des bombes peuvent faire», 
déclarait une femme en écoutant les in-
formations à la radio, rappelant que près 
de 3600 personnes avaient été tuées en 
25 ans de conflit. 

Protestante, elle affirmait que sa com-
munauté, «en majorité opposée à la vio-
lence», réagirait mal à une recrudescen-
ce d'attentats loyalistes en Irlande. 

Le ministre britannique responsable 
de l'Irlande du nord, Patrick Mayhew, 
est favorable a la levée de la censure 
frappant les membres du Sinn Fein, bras 
politique de l'IRA cathodique, dont la 
voix ne peut être diffusée par les télévi-

sions et radios britanniques, a-t-on ap-
pris malgré tout de sources proches du 
ministre à Belfast. 

Mayhew, indiquent ces sources, estime 
que la censure « ne sert plus à rien » en ce 
qui concerne le Sinn Fein. 

Outre les membres du Sinn Fein, les 
porte-paroles de toutes les organisations 
paramilitaires illégales d'Ulster sont; 
interdits d'entretiens audiovisuels. Leurs" 
voix sont systématiquement doublées 
par des acteurs. '* * 

« 

Par ailleurs, la Grande-Bretagne a in--
vité les États-Unis à examiner avec pru-; 
dence la demande de visa que doit dépo-
ser Gerry Adams, le président du Sinn; 
Fein. Londres «espère que rien ne sera' 
fait qui puisse ébranler le processus de 
paix», notamment en affectant la con-
fiance des loyalistes, ont indiqué des 
sources. 
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Musique Télévision 

Jacques Lacombe dirigera «Werther», de Massenet, à l'Opéra de Montréal. Première samedi 
soir. 

L oratorio demain, I opéra samedi 
CLAUDE 
GINGMS 

L a nouvelle saison musicale 
s'ouvre cette semaine. Hier 

soir, c'était le premier concert de 
l'Orchestre de chambre McGill. 
Demain soir, 20 h, au Redpath 
Hall de l'université McGill: pre-
mière des Histoires sacrées, trans-
position scénique, de Christian 

vGangneron, de trois oratorios de Giacomo Caris-
Xsijni et de Marc-Antoine Charpentier. Nous 
Vivons consacré samedi dernier un article à cette 
^présentation du Studio de Musique ancienne de 
•Montréal. Représentations chaque soir jusqu'à 
•samedi inclusivement, suivies de quatre autres 
£d*ins des églises. 

Samedi soir, 20h, salle Wilfrid-Pelletier de la 
> Place des Arts, l'Opéra de Montréal ouvre sa 15e 

K? saison avec un ouvrage français, Werther, de 
E>Massenet. Les six représentations habituelles se 
T poursuivront jusqu'au 1er octobre. 

V L'OdM avait donné Werther en 1982. Cette 
>î<?is, l'oeuvre bénéficie d'une scénographie ende-
ttement nouvelle, signée Allen Charles Klein. 11 
;t**ftgit, en fait, d'une coproduction de quatre com-
'*pagnies: l'Opéra de Mexico, qui a eu la primeur 
>jfù;spectacle à l'été de 1993, l'Opéra de San Die-
tffl># qui l'a vu la saison dernière, l'Opéra de Mont-
>feal, qui le reçoit maintenant à son tour, et l'Opé-
îrft de Miami, où la production sera au program-
mais de la saison 1995-96. 

>>La distribution n'est pas nécessairement la 
Znîeme partout cependant, non plus que la mise 

Y tèn scène. À Montréal, celle-ci sera assurée par 
>ïMiss Hebert, un Américain qui vit en France et 
tétont on a déjà vu le travail à l'OdM. Les deux 

[>îôfes principaux (Werther et Charlotte) seront te-
«rjuç par ses compatriotes Neil Rosenshein, ténor, 

Emily Manhart, mezzo-soprano. Des États-
*Urtis encore nous vient l'interprète d'Albert, le 
t baryton Vernon Hartman. 

Au. plan de la participation locale, signalons 
>que Ethel Guéret, soprano et stagiaire de l'Ate-
>nèr de l'OdM, y fera ses débuts dans le rôle de 
"Sophie, alors que, dans le rôle du Bailli, on re-
trouvera la populaire basse Pierre Charbonneau. 
/v Iacques Lacombe, le nouvel assistant de Char-
Iles Dutoit à l'Orchestre Symphonique de Mont-
>réal, dirigera le spectacle, auquel participera un 
détachement de 64 musiciens de l'OSM. 

L'OSM MARDI SOIR 
'•Charles Dutoit rentrera en fin de semaine pour 
engager l'Orchestre Symphonique de Montréal 
dans sa 61e saison. Le premier concert double de 
la nouvelle saison, mardi et mercredi prochains, 
19 h 30, salle Wilfrid-Pelletier, fait partie de la sé-

rie «Air Canada» et a pour thème «Le Mythe de 
Faust». On compte neuf oeuvres au programme. 
De Faust, le célèbre opéra de Gounod: l'ouvertu-
re, r«c Air des bijoux» chanté par le soprano Ma-
non Feubel, de Montréal, et le ballet La Nuit de 
Walpurgis. O n entendra aussi les Fantaisies de 
Sarasate et de Wieniawski sur des airs du même 
opéra, jouées par le jeune violoniste canadien Ja-
mes Ehnes, l'un des récents gagnants du Con-
cours OSM. Enfin, la Marche hongroise extraite 
de La Damnation de Faust, de Berlioz, la premiè-
re Méphisto-Valse de Liszt et les ouvertures 
Faust de Spohr et de Smetana. 

h PORTES OUVERTES » À LA PdA 
• Animée par Edgar Fruitier, l'annuelle journée 
«Portes ouvertes» de la Place des Arts aura lieu 
dimanche prochain, le 18. De 11 h à 16ht le pu-
blic s'y verra offrir onze concerts gratuits. À 11 h, 
aux populaires «Sons et brioches», des chanteurs 
de l'Atelier lyrique de l'Opéra de Montréal inter-
préteront des extraits de La Traviata, de Verdi. 
Suivront, une séance de la classe d'électroacousti-
que du Conservatoire, un récital du pianiste 
Mark Freiheit, gagnant du Prix d'Europe 1994, 
un concert du Quatuor de violoncelles de Mont-
réal, une opérette pour enfants, du jazz, etc. Le 
concert final sera donné par les Petits Chanteurs 
de Laval. 

L'ORGUE À QUÉBEC 
• Le récital de Richard Paré présenté par les 
Amis de l'Orgue, de Québec, samedi soir, 20h, à 
l'église des Saints-Martyrs-Canadiens, sera ac-
compagné d'un élément visuel inusité. Un écran 
géant permettra à l'auditoire de suivre le jeu de 
l'organiste sur ses claviers. 

KATHLEEN BATTLE LE 23 
• Le soprano Kathleen Battle, dont le congédie-
ment du Metropolitan Opéra a fait les manchet-
tes la saison dernière, sera la soliste du concert 
bénéfice annuel de l'OSM, le vendredi 23 sep-
tembre. On sait que les «billets gala» se vendent 
400$, mais on ne connaît pas encore le program-
me de la chanteuse. Inutile, donc, de téléphoner 
à l'OSM. 

AUDITIONS 
• L'Orchestre Symphonique de la Montérégie 
tiendra prochainement des auditions pour com-
bler plusieurs postes vacants. Le communiqué 
précise que les candidats doivent être originaires 
ou résidants de la région et membres de 1 Ameri-
can Fédération of Musicians. Rens.: 899-1685. 

LE MOT DE LA... FAIM 
• L'Orchestre Symphonique de Chicago créera le 
27 octobre une oeuvre de Steven Mackey intitu-
lée Eating Greens au cours de laquelle, à la mesu-
re 168 très exactement, on vient livrer une pizza 
au contrebasse-solo. 

n 
Le producteur de « Chambres en ville » 
devient grand patron à Radio-Canada 

LOUISE 
COUSINEAU 

L a nomina-
tion la plus 

s u r p r e n a n t e 
dans le domaine 
de la télévision a 
été annoncée 
hier. Le nouveau 
directeur des 

programmes de Radio-Canada 
sera Charles Ohayon, le pro-
ducteur de Chambres en ville, 
le téléroman le plus populaire 
du concurrent, le réseau TVA. 

M. Ohayon succède à Mmc 

Michèle Fortin, devenue il y a 
quelques mois la vice-prési-
dente de la télévision française 
de Radio-Canada. 

Non seulement la candidatu-
re de M. Ohayon n'avait-elle ja-
mais fait l'objet de la moindre 
rumeur — une rareté dans le 
domaine! — mais en plus le 
nouveau directeur est un pro-
ducteur privé qui possède son 
entreprise, Cléo 24. 11 était son 
propre patron, il devient sala-• # 
ne. 

Il fermera Cléo 24, et la res-
ponsabilité de la production de 
Chambres en ville ira à sa com-
pagne Angèle Bourgault. Lors-
que le réseau TVA reconduira 
le téléroman de Sylvie Payette 
l'année prochaine— une forte 
probabilité étant donnée sa po-
pularité — c'est son associé 
principal, Clipimage, qui pren-
dra la relève. 

M. Ohayon possède une vaste 
expérience dans plusieurs facet-
tes de la télévision. Il a été pré-
sident de l'Association des pro-
ducteurs de film et de télévision 
du Québec où il a négocié des 
conventions collectives et des 
ententes sur les crédits d'impôt 
avec le gouvernement québé-
cois. Il dirige toujours un grou-

Ç? de travail qui négocie avec 

éléfilm Canada des modifica-
tions du guide de vérification 
des productions. Il est aussi de-
puis trois ans le vice-président, 
section télévision, de l'Acadé-
mie canadienne du cinéma et 
de la télévision, l'organisme qui 
parraine les prix Gémeaux. 

Le nouveau patron a 48 ans, 
est comptable de profession — 
il est diplômé des HEC et mem-
bre de l'Ordre des comptables 
agréés du Québec — et est ci-
toyen canadien originaire du 
Maroc. Son nom n'est pas d'ori-
gine irlandaise mais plutôt es-
pagnole. Ses ancêtres se sont ré-
fugiés au Maroc à l'époque de 
l'Inquisition qui persécutait les 
juifs. 

La rumeur voulait que Mmc 

Fortin choisisse un successeur à 

l'interne. Elle a déclaré hier que 
ni Claude Maher, l'actuel direc-
teur des dramatiques, ni lean-
Pierre Paiement, le directeur 
des sports, n'avaient été candi-
dats au poste, malgré les ru-
meurs contraires. Elle a toute-
fois admis que deux candidats 
de l'interne avaient postulé. 

Elle a choisi M. Ohayon pour 
sa «profonde connaissance de 
l'industrie et du vaste monde de 
la production à l'extérieur». 
Elle a aussi déclaré qu'avec les 
180 millions de dollars de cou-
pures imposées par le gouverne-
ment, il faut réexaminer toutes 
les façons de faire à Radio-Ca-
nada. 

Le vice-président des pro-
grammes au réseau TVA, M. 
Michel Chamberland, a déclaré 
que la nomina t ion de M. 
Ohayon le rendait à la fois tris-
te et heureux. «Je perds un bon 
producteur, mais Radio-Canada 
gagne un costaud dans le do-
maine.» 

M. Ohayon s'est dit très heu-
reux d'aller relever un grand 

Charles Ohayon 
défi. Mais un peu triste par ail-
leurs: il ne pourra plus amener 
son petit chien Gaston au bu-
reau avec lui. 

En plus de Chambres en 
ville, M. Ohayon s'est occupé 
de la production de plusieurs 
autres oeuvres. Notamment 
Manuel, le fils emprunté, un té-
léfilm qui a reçu plusieurs prix. 
L'an dernier, il produisait pour 
Radio-Canada un magazine de 
service animé par Sylvie Payet-
te. Titre: Les Pieds dans les 
plats. On espère pour M. 
Ohayon que ce titre n'était pas 
prémonitoire. 

Cinéma : les recettes 
du week-end 

• La Presse publie chaque semaine les recettes du week-end dans 
les différentes salles de cinéma au Québec, compilées par Alex 
Films. En plus des films favoris du public, on trouvera les résultats 
obtenus par quelques films intéressants à un titre ou à un autre, 
ainsi que ceux qui tiennent l'affiche depuis le plus grand nombre 
de semaines. Une seule nouveauté, Procès devant jury, s'inscrit 
dans les dix premières places du box office. Les films Grosse fati-
gue et Le vent du Wyoming poursuivent des carrières intéressan-
tes. Enfin, Le Sourire fait une entrée remarquée en salles. 
. - • . 

B O X - O F F I C E • V-
• • * 

Le Top 10 
Recettes Nombre Recettes 

du week-end d'écrans cumulatives 
Forrest Gump v.f, 61935$ 25 1 116640$ 
Le Masque 57561$ 34 2200739$ 
Procès devant jury.,,. 51545$ 22 51545$ 
Natural Born Killers... 51315$ 10 380174$ 
Vrai mensonge 37318$ 23 1785006$ 
Danger immédiat 34916$ 24 815393$ 
Le Meurtre dans le 34775$ 14 248105$ 
Forrest Gump 33313$ 7 989417$ 
Corrina, Corrina v.f.... 31939$ 16 215542$ 
Grosse fatigue 30721$ 8 84296$ 

À souligner 
Recettes Nombre Recettes 

du week-end d'écrans cumulatives 
Le vent du Wyoming.. 21 212$ 4 59801$ 
La reine Margot 15757$ 7 640879$ 
Le Sourire 14108$ 3 19472$ 
C'était le 12 du 12 9700$ 8 9700$ 

Toujours à l'affiche 
Recettes Nombre Recettes 

du week-end de semaines cumulatives 
Louis 19-Le roi 346$ 24 1777934$ 
Four Weddings and a 1232$ 23 472333$ 
Mina Tannenbaum...., 423$ 21 128079$ 
Quatre mariages 4130$ 19 220498$ 
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Le groupe 
Jil El Ghiwane 

Ricardo Fernandes, atlas El 
Kady 

Métissages en cours aux Foufounes Electriques 
plus la notoriété internationale 
que plusieurs d'entre nous. Il faut 
vraiment dépasser ça.» 

Auteur-compositeur-interprète, 
sociologue de formation, profes-
seur de langue, fougueux et non 
moins libre penseur, Ricardo Fer-
nandes tient bon. Après avoir 
tenté moult expériences créatri-
ces, tant au niveau de la création 
que celui de la production, il as-
sume désormais la direction artis-
tique d'un événement modeste 
dont le mandat est de promou-
voir les métissages locaux, ques-
tion musiques du monde. 

«Pour l'instant, nous demeu-
rons dans le camp des alternatifs. 
Qu'on le veuille ou non», consta-
te El Kady. On ne peut que lui 
donner raison: sauf un ou deux 
couplets de Rude Luck interpré-
tés en créole haïtien, quelle musi-
que métisse a, au fait, conquis nos 
fréquences commerciales? Pas 
pour demain la veille, force est de 
constater. 

Alternatifs comme les tenants 
du grindcore ou autre excroissan-
ce grunge, les protagonistes du 
world beat se voient donc confi-
nés à la marginal i té . D ' où le 
choix des Foufounes Électriques, 
cathédrale par excellence des al-
ternos: lieu tout à fait justifié 
pour la tenue d'un premier festi-
val de musiques métissées. 

Les Productions Cité Ouverte 
2002, organisme multiculturel à 
but non-lucratif qui s'immisce 
également dans les milieux de 
l'éducation et des communautés 
défavorisées (concerts pour sans-
abri, par exemple), est à l'origine 
de l'événement. 

Cette fois, Montréal Cité Mu-
sique 2002 puise parmi les forces 
vives de notre world beat à nous, 
présente un premier volet de ce 
qui pourrait éventuellement de-
venir un événement saisonnier. 

Pour ce, Ricardo Fernandes a 
circonscrit un territoire à l'inté-
rieur du territoire : « Nous privilé-
gions des artistes professionnels 
ayant un enregistrment à leur 
actif. Nous ne voulons pas de fol-
klore pur et dur ; nous cherchons 
plutôt des artistes aguerris, qui 
mêlent leurs origines à la culture 
mondiale. Et ces formations ne 
sont surtout pas uniraciales: elles 
comprennent des musiciens aux 
origines diverses, dont plusieurs 
Québécois de souche. » 

Montréal Cité Musiques 2002 
prévoit cinq soirées consécutives. 

La première (aujourd'hui) est 
reggae, teintée de rock et d'in-
fluences tropicales, Geoulah en 
constitue le menu principal. Fait 
à noter, son chanteur est d'origi-
ne juive! 

|il El Ghiwane, prévu demain 
soir, transgresse l'héritage sonore 
du Maroc en intégrant des musi-
ciens de souche, dont le percus-
sionniste Mathieu Léger. 

Jeudi, pop, rock et funk se mê-
lent aux proposit ions moyen-
orientales: avec un Arménien 
(Raffy Niziblian) à la tête d'une 
confrérie de Libanais et de Qué-
bécois de souche, voici revenir 
Anoosh. 

Vendredi, Montréal Cité Musi-
ques 2002 prévoit le percussion-
niste Vovo (d'origine Brésilien-
ne) et son groupe Saramanda, 

qui mêle les héritages africain et 
latino-américain au funk et au 
jazz. 

O n clôt le tout samedi par la ré-
surgence de El Kady, qui se pro-
duit désormais dans le cadre d'un 
ensemble qu'il a baptisé Tribal 
Wor ld Band. La base de El Kady 
est africiane, elle soutient un édi-
fice composite, façonné à partir 
de matériaux funk , pop, jazz, 
rock, latin, etc. Et qui sait que 
cette formation se situe parmi les 
finalistes d'un vaste concours or-
ganisé par Radio-France Interna-
tional? 

Qui plus est, d'autres artistes 
moins connus (Brigitte Cadotte, 
Didier Mancione, Los Diamantes, 
Boubakar Diabaté, Lilisson et 
Oubekou) précéderont ces nom-
breuses prestations aux Foufou-
nes. 

Question de fournir des outils 
supplémentaires aux artistes invi-
tés, les organisateurs de Montréal 
Cité Musique 2002 comptent en-
registrer chacune des performan-
ces sur bande audionumérique 
(DAT); sur bande vidéo, on cap-
tera également les images de tous 
les concerts dans le but éventuel 
de produire des clips. 

« Nous voulons sortir les artis-
tes de leur ghetto, leur permettre 
de se produire dans des salles de 
grande audition. Bon, on ne peut 
se produire dans les plus gros am-
phithéâtres en ville, alors on se 
fait petits. Et on veut bien faire 
les choses... À un niveau local, on 
réalise un peu ce que Peter Ga* 
briel fait à un niveau internatio-
nal.» 

• «C'est le world beat qui fait 
Kintégration », assure Ricardo 
Fernandes, alias El Kady, direc-
teur artistique de Montréal Cité 
Musique 2002, festival de musi-
ques métissées s'amorçant ce soir 
aux Foufounes Électriques. 

En cela, l 'homme originaire de 
Guinée Bissau croit que les croi-
sement musicaux en cours sur 
cette île précèdent ceux du Qué-
bec de demain. Que la participa-
tion de Québécois de souche à 
l'héritage musical des nouveaux 
arrivants est annonciatrice des 
futurs rapports sociaux que nous 
seront appelés à vivre. 

Et si tel n'était pas le cas. ça re-
garderait plutôt mal sur cette île. 
Si le Brésil , le Magh reb , le 
Moyen-Orient, la (amaïque ou 
Haïti n'arrivaient pas à traverser 
pas notre musique «de souche», 
ça regarderait plutôt mal. 

En attendant, les expériences se 
multiplient dans l'antichambre 
de notre futur culturel : du folklo-
re de chacune des différentes 
communautés aux hybridations 
effectuées par des artistes profes-
sionnels venus d'ici et d'ailleurs, 
des centaines d'expériences musi-
cales fomentent, mine de rien, un 
wor ld beat au t hen t i quemen t 
montréalais. Mais... 

« II est parfois frustrant pour un 
professionnel d'ici de voir triom-
pher une Cesaria Evora ou un Lo-
kua Kanza. Ces artistes sont for-
midables, remarquez. Mais plu-
sieurs d'entre eux ne méritent pas 
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...une véritable 
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Steven Spielberg a 
touché 335 million 
de revenus en 93-9 

LES TROIS GRÂCES 
SONT SAUVEES 
• Une intervention de dernière 
minute d'un des hommes les plus 
riches d'Europe semble avoir sau-
vé les Trois Grâces, un chef 
d'oeuvre de la sculpture neo-clas-
sique, de l'exil hors de Grande-
Bretagne. e baron Hans Heinrich 
Thyssen-Bornemisza, capitaine 
d'industrie et colectionneur qui 
passe pour la plus grosse fortune 
d'Europe, s'est engagé à apporter 
les dernières 800 000 livres néces-
saires pour empêcher le rachat la 

du lapon Yamashita Shintaro, 
venu inaugurer une cérémonie 
d'inauguration de céramiques ja-
ponaises. 

DÉCÈS DE GHIKAS 
• L'un des plus grands peintres 
contemporains grecs, Nikolas 
Hatzikyriakis-Ghikas, est décédé 
des suites d'une maladie à l'âge 
de 88 ans à Athènes. Né en 1906 à 
Athènes, où il résidait et avait en-
seigné à l'école des Beaux-Arts, 
Ghikas était devenu l'un des 
peintres grecs les plus célèbres, 
avec des oeuvres lumineuses ins-
pirées des paysages de son pays. Il 
avait réalisé sa première exposi-
tion en 1927 à Paris, où il avait 
étudié et vécu jusqu'en 1934, su-
bissant l ' influence du mouve-
ment cubiste. 

NEW YORK 

S Grâce au film à grand succès /u-
rassic Park (900 millions de dol-
lars de recettes), le metteur en 
scène Steven Spielberg est passé 
en tête des personnalités du spec-
tacle les mieux payées, avec 335 
millions de dollars de revenus 
bruts en 1993-1994, selon le clas-
sement annuel du bimensuel des 
affaires Forbes. 

Spielberg, qui était 2e l'année 
dernière pour ses revenus bruts 
1992-1993, est classé loin devant 
la commentatrice de télévision 
Oprah Winfrey ( 105 millions de 
dollars) en tête de liste l'année 
dernière. 

Le caractère Barney, un dino-
saure rose irrésistible pour les en-
fants de trois ans, a rapporté 84 
millions de dollars à son produc-
teur, Richard Leach, et à sa créa-
trice Sheryl Leach. Nouveau, 
comme Barney, sur la liste de For-
bes, Pink Floyd est classé en 4e 

position avec 60 millions de dol-
lars. 

La personnalité de télévision 
Bill Cosby (60 millions de dol-
lars), vient ensuite devant Barbra 
Streisand. Cette dernière, qui a 
vendu 10C0 dollars chacun des 
tickets de son premier concert 
public en près de trente ans, a en-
caissé des revenus estimés à 57 
millions, selon Forbes. Elle pré-
cède le groupe Eagles (56 mil-
lions). 
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Steven Spielberg 
• . • « • » 

Le magicien David Copperfield 
(55 miiiions de dollars), les Rol-
ling Stones (53 millions), et l'ac-
teur Harrison Ford (44 millions) 
complètent le classement du tôp-
ten de Forbes. Ce bimensuel clas-
se chaque année les revenus esti-
més de 40 personnalités du spec-
tacles sur une période de deux 
ans. Cette période est choisie 
pour tenir compte des fluctua-
tions souvent importantes d'une 
année sur l'autre des revenus des 
personnalités du monde du spec-
tacle. > 
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CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 
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LTVENEPIENT COUSTEAU 
G U I P E M O K A I R L C l N L r L l O O L O J ^ J ^ ^ ^ ^ Ç T 

' nAnAir MARDIS et 4,99$ ° f̂  CltlêRABA SMERCREDIS C I N É M A S C I N F P A R C S . l l l t W ' V 1TÏÏ Ï" : (4.00J PANS CERTAINS 
Pour informat ions , appe ler 8 4 9 - m l m de I l h 0 0 à 2 2 h 0 0 CINÉ PARCS) 

L A N G E L I E R 255 5551 
Carrefour Langel»er 27 s e p t e m b r e 1994, 20 h 

T h é â t r e S t - D e n i s I J F F, S j l Y A i 

I N T H K N A T I O N M 
C i n e - c o 11 îé i enc e p r é s e n tet 
p a r J - M C O U S T E A U 

C E N T R E - V I L L E W9-FILM 
2001: Universilc Station Mono McGill 

DU 9 AU 15 S E P T E M B R E 1994 

A S T R E -.•fî?7.500i 
9-100. Hou". Lacoidaue 

• • * • 

J - M Cousteau , défenseur â c h d i n e de l ' env i ronnement el explorateur 
c inématograph ique des p ro iondeu i s de* mers du monde entier, vous 
enchcintom par ses récits étonnants. Des commentaires captivants sur des 
séquences inédites de ses toutes dernières productions. - . . 

B E R R I • 
1200, rue St-Dems 

849't-lt M 

L A V A L 2000 b vi nt m , 
Ccnlir 2000 1193 ouest, bout Si-Martin 

metro 

l .ONGUFUIL H4MF.IM 
Place bopayn. l- W5 ouest me Si Lau'fni C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

IJasitiairc 1 «49-HLM 
B R O S S A R D B-U-HIM 
Mail Chnmplaiti • f>600 t>ou» Iaschr»cnu 

In fo rmat ion ( jéncrd le el rése rva t ion ind iv idue l le et de groupe* : 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 8 0 2 0 
Tarii : Ind iv idue l fâ.OOS' G r o u p e i2,5035* • 

NOUVEL F . L Y S F E 28IM69.7 
35 rueMiUoo(anûtcri»it «f̂ iufâu no<dd* S'»f«tioc*e 

1 «t\C's III' llJses, Hills (If MM \ jr r sus CREMAZIE Rv? FILM 
8010 rue SI Ubnis 

C A R R E T O U R L A V A L 
2330. boul le CarrolOur >J9-FtLM 

n u r f h c m 
r c i c c u m Ministère tto l'Indu;.lrnv «tu Cornrfict 

dr l.i Scirncé rt de l»i TochH6loqt(> SPAR D E C A R I E 
Deca'ic. co u Vczira P O I N J E - C L A I R E ' 

*jJ0i Trans Caliti.lionitf 

E G Y P T I E N fj f H M 
14S'», nu» Pri'i • 

B O U C H F R V I l . L E jwmgj 
Au'oiouU- 23 tgtié Pou'. MtytaQne 

L E F A U B O U R G 849 him 
iô 10 oui'St rue Stc-Calheriiic . 

CINE-f'ARC'ST-EUSTACHE 
Roui'' tTî q^Hç ?0 otK &t[ 

G A L E R I E S L A V A I 0 -»«ifiLM 
1949, Lo; i. borbC . ' r 

C O T E - D E S - N E I G E S * 
t>703 Cctr des Nc çjcv 849 FILM 

lr rccJuoîeur d*'BLANCHE * 
signe ur> It'm rrtro au parfum liitiet 

P L A C E A L E X I S NIHON 
Metro A t (MU ter 049 FIIM L E DAUPHIN 84» r 

2396 est. rue benubie « 

Radio 
Québec 

h 50. 18 h 45. 21 h 25 
Ou Parc (1): 19 h 10. 21 h 45. 
Famous 8 (8). Ven.. sam., mar.: 13 h 30.16 h 50. 
19 h 30. 22 h 30; dim. lun.. merc., jeu : 20 h 30; 
dim.: 14 h 30. 17 h 30; lun. merc., jeu.: 17 h 
30 Laval (1): 13 h 20. 16 h 15.19 h 10. 22 h. Der-
nier spectacle sam.: minuit35. 
CLIENT (LE) 
Boite a films (1). Sam. et tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 30; dim.: 13 h 15. 15 h 30. 19 h 15. 21 h 
30 Carrefour Laval (2). Mar.. merc.. sam., dim.: 14 
h. 16 h 30. 19 h 10. 21 h 35; ven. lun.. jeu.: 19 h 
10. 21 h 35 Cinê-Parc Chateauguay (1). Ven., 
sam.. dim.: des 19 h.Cine-Parc Odeon (21. Ven., 
sam. dim : des 19 hCine-Parc StEustache (2). 
Ven.. sam. dim.: des 19 h.Cineplex Centre-Ville 
(2). .16 h. 19 h. 21 h 25; sam., dim.: 13 h1 5.16 h. 
19 h. 21 h 25. 
CLIENT (THE) 
Dorval (3): 21 h 50 Loews (5): 13 h 30.16 h 15.19 
h 15. 22 h. Dernier spectacle ven , sam.: mi-
nuit30. 
COLOR OF NK5HT 
Astre (4): 21 h; sam. dim.: 19 h 05. 21 h 15. Der-
nier spectacle ven. sam.: 23 h 25. 
Centre Eaton (4»: 13 h 05.16 h 20. 19 h 05. 21 h 
45 Dernier spectacle sam.: minult05.Chateau-
guay Encore (5fc 21 h 30. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 45. 
Famous 8 (6). Ven.. sam.. mar.: 17 h 10.19 h 45. 
22 h 20; dim.. lun . merc.. jeu.: 17 h 45. 20 h 15. 
Laval 12): 13 h 30. 16 h 20. 19 h 15. 21 h 45. 
Dernier spectacle sam : minuitlO. 
CORRINA CORRINA 
Astre (4): 18 h 45; sam.f dim.: 12 h 45.14 h 50.17 
h 10 Carrefour Laval (5) Sam. dim., mar.. merc.: 
13 h 30.16 h 10.19 h. 21 h 30; ven . lun., jeu.: 19 
h. 21 h 30.Faubourg (4): 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 
20 Plaza Côtedes-Neiges <4): 19 h 05. 21 h 
25 Pointe-Claire (2). Sam., dim.. mar., merc.: 14 
h. 16 h 15.1° h. 21 h 15; ven.. lun.. jeu.: 19 h. 21 
h 15. 
Repentigny (3): 19 h 15. 21 h 30; sam. dim.: 12 h 
30.14 h 45.17 h. 19 h 15. 21 h 30. Dernier spec-
tacle sam : 23 h 40. 
CORRINA CORRINA (V.F.) 
Berri (5): 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 20 Brossard (2): 
19 h. 21 h 25; sam. dim.: 13 h 30.15 h 55. 19 h. 
21 h 25 Carrefour du Nord (1): 19 h 15. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 30. 19 h 15. 21 h 30 Cha-
teauguay Encore 13). Sam., dim.. mar.: 13 h. 15 h 
30.19 h. 21 h 30; ven., lun., merc.. Jeu.: 19 h. 21 h 
30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. Cine-
Parc Châteauguay (2). Ven.. sam., dim.: des 19 h. 
Ciné-Parc Laval (4). Ven., sam.. dim.: des 19 h. 
Galeries Laval 11). Sam., dim.. mar., merc.: 14 h. 
16 h 45.19 h 10. 21 h 30; ven., lun.. jeu.: 19 h 10. 
21 h 30 Langelier (2): 19 h; sam.. dim.: 13 h. 17 h 
10.19 h Terrebonne (4): 18 h 45; sam.. dim : 13 h. 
18 h 45. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 
CROW (THE) 
Palace (5): 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 
15. 
DANCER IMMÉDIAT 
Carrefour Joliette (4): 21 h 10. sam., dim.: 16 h. 
21 h lOCinema Chateauguay (3). Sam., dim.. 
mar.: 19 h. 21 h 30; ven.. lun., merc.. jeu.: 21 h30. 
Dernier spectacle ven., sam.: minuit. Cine-Parc 
Laval (2). Ven.. sam., dim.: des 19 h.Cinê-Parc St-
Eustache (4). Ven.. sam . dim.: des 19 h. Dauphin 
<21:18 h 45. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 10.16 h. 18 
h 45. 21 h 20 
Greenfield (2): 19 h 15. 22 h 05; sam.. dim.: 13 h 
25. 16 h 20 Laval (4): 16 h 30. 19 h 15 Parisien 
(3)12 h 30. 16 h. 19 h 10. 21 h 50 Repentigny (4). 
Sam., dim.: 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 30; du mar. 
au jeu : 19 h. 21 h 30 Dernier spectacle sam.: 23 
h 50 St-Basile (4): 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30.Terrebonne (5): 18 h 45. 21 
h 30; sam . dim.: 13 h. 15 h 45. 18 h 45. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 35.Versailles (1): 19 h 
05. 22 h; ven. sam.. dim., mar., merc.: 13 h 15. 
16 h 10.Dernier spectacle sam.. minuit45. 
ÉTÉ (UN) INOUBLIABLE 
Complexe Desjardins (3): 13 h 20. 15 h 20. 17 h 
20 19 h 20. 21 h 20. 
FLIC DE BEVERLY HILLS 3 (LE) 
Cine-Parc St Eustache (5). Ven.. sam.. dim.: des 
19 h 
FORREST CUMP (V.F.) 
Carrefour du Nord (6): 21 h 30.Cinema Chateau-
guay (2). Sam . dim.. mar.: 13 h. 15 h45.19 h. 21 
h 30; ven.. lun.. merc . jeu : 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven. sam.: minuit. Crtmazie: 20 h; 
sam . dim.: 14 h 30.17 h 15. 20 h. 

sam. dim : 13 h. 15 h 10. 17 h 15. 19 ti 30. 21 h 
45 Carrefour Laval <3) Mar.. merc.. sam.. dim.: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 20; ven . lun. jeu.: 19 
h 05. 21 h 20 
Dorval (2): 21 h 30 sam., dim : 13 h 30. 17 h 30. 
Faubourg (2): 13 h 10.15 h1 5,17 h 20. 19 h 35. 
21 h 45 Plaza Cote des-Neiges (3). Sam. dim . 
mar. merc : 13 h 45, 16 h. 19 h 05; ven. lun, 
jeu : 19 h 05 Pointe-Claire (5). sam . dim., mar, 
merc 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40; 
ven . Iun„ jeu : 19 h 30. 21 h 40 
MAS0UE (LE) 
Berri (3): 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 
30 Capitol (St-Jean): 19 h; dim.: 13 h. 19 h.Carre-
four du Nord (2); 19 h 20. 21 h 30; sam.. dim.: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h 20. 21 h 30 Cinéma 6 Boucher-
ville (1) Sam . dim mar.. merc.: 13 h 20.15 h 30, 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 40; ven . lun., jeu.: 19 h 30. 
21 h 40 Cinéma Chateauguay (6). Sam , dim., 
mar : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 30; ven . Km , 
merc . jeu.: 19 h 10. 21 h 30 Dernier spectacle 
ven. sam 23 h 30Cine-Parc Chateauguay 12). 
Ven. sam, dim.: des 19 h.Cine-Parc Laval (4). 
Ven. sam. dim.: des 19 h. Galeries Laval (6). 
Sam . dim.. mar . merc : 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 
h 15. 21 h 20; ven., lun. jeu : 19 h 15. 21 h 20.Lan-
gelier (5): 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim : 13 h 10.15 
h 10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10 Dernier spectacle 
ven . sam : 23 h 10 Laval 2000 (1): 19 h 30. 21 h 
35; sam . dim : 13 h 15.15 h 20.17 h 20.19 h 30. 
21 h 35. Longueuil 11): 19 h 15. 21 h 30; sam. 
dim : 13 h. 15 h 05.17 h 05.19 h 15. 21 h 30. 
Repentigny (1): 19 h 30. 21 h 30; sam.. dim : 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam : 23 h 30 St-Basile 11): 19 h 30; 
sam . dim.: 13 h 15.15 h 15.19 h 30.Terrebonne 
(6): 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10. 
17 h 10.19 h 10. 21 h 10. Dernier spectacle ven . 
sam.: 23 h 10. 
MEURTRE (LE) DANS LE SANG 
Berri (4): 13 h. 16 h. 18 h 30. 21 h 30 Brossard (1): 
19 h. 21 h 30; sam . dim.: 13 h 20.16 h. 19 h. 21 h 
30 Carrefour du Nord (3): 21 h 30. 
Carrefour Joliette (2): 19 h . 21 h 15; sam., dim.: 
13 h3 5.16 h 05.19 h. 21 h 15. Cinéma Chateau-
guay <4). Sam., dim. mar.: 14 h 40.19 h, 21 h 30; 
ven . lun., merc . jeu.: 19 h. 21 h 30 Dernier spec-
tacle ven . sam : 23 h 45 Galeries Laval (2). Sam , 
dim.. mar. merc : 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 25; 
ven . lun.. jeu.: 19 h. 21 h 25. Langelier 13): 19 h. 
21 h 20. sam.. dim : 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 
30 Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 45.Nouvel 
Elysee (2): 16 h. 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 13 h 30, 
16 h. 19 h. 21 h 30 St-Basile (1): 21 h 30; sam. 
dim : 17 h 15. 21 h 30.Terrebonne (1): I9h. 21 h 
20: sam.. dim.: 17 h. 19 h 15. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.. 23 h 45. 
MILK MONEY 
Centre Eaton (6): 12 h1 5.14 h 40. 17 h 10.19 h 
45. 22 h 10 Dernier spectacle sam.: minuitlS. 
Famous 8 (3). Ven., sam.. mar.: 12 h 05.14 h3 5, 
17 h 05. 19 h 35. 22 h 05; dim.: 12 h 35.15 h 05. 
17 h 35. 20 h 05; lun.. merc.. jeu.: 17 h 35. 20 h 
05 Laval (6): 12 h 30.14 h 45.17 h. 19 h 25. 21 h 
35. 
MINA TANNEBAUM 
Cineplex Centre-Ville (3): 16 h 10. 19 h. 21 h 30; 
sam . dim.: 13 h 30.16 h 10.19 h. 21 h 30. 
NATURAL BORN KILLER 
Dorval (1): 19 h 10. 21 h 40. sam., dim : 14 h. 16 h 
30 Du Parc (3): 19 h 25. 21 h 55. Famous 8 (4). 
ven . sam.. mar : 12 h. 14 h 25.17 h. 19 h 35. 22 h 
15; dim.. lun . merc.. jeu.: 20 h 20; dim.: 12 h 45. 
15 h 10. 17 h 45; lun . merc.. jeu : 17 h 45 Green-
field (1): 19 h 45. 22 h 15; sam., dim.: 14 h 30.17 

Laval (8): 16 h 35. 19 h 15. 21 h 45 Dernier spec-
tacle sam.: minuit20 Oméga (1): 19 h. 21 h 30; 
sam . dim : 15 h 45.17 h. 19 h. 21 h 30 Parisien 7 
(5): 12 h 55. 15 h 45. 19 h. 21 h 45. Terrebonne 
14): 21 h; sam., dim.: 15 h 15. 21 h Versailles (3): 
19 h. 21 h 55; ven . sam., dim.. mar., merc.: 13 h 
05.16 h Dernier spectacle sam : minuit40 
FORREST CUMP 
Carrefour joliette (3): 18 h 45, 21 h 30; sam, 
dim.: 13 h 30.16 h 10.18 h 45. 21 h 30 L 
Dorval (4): 19 h. 21 h 45; sam . dim.: 16 h 15.0u 
Parc (2): 19 h. 21 h 35.Famous 8 m. Ven., sam., 
mar : 13 h 50. 16 h 30. 19 h 15. 22 h 15; dim., 
lun. merc . jeu.: 20 h 25; dim : 14 h 30. 17 h 25; 
lun . merc.. jeu.: 17 h 25.Laval <10): 16 h 30.19 h 
15, 21 h 40 Dernier spectacle sam : minuit-
20 Loews (3): 12 h 45.15 h 40.18 h 45. 21 h 35. 
Dernier spectacle ven. sam. minuit15. Palace 
(4): 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 40. Plaza Côte-
des-Neiges (2). Sam. dim.. mar.. merc : 13 h 30, 
16 h 10.18 h 45. 21 h 25; ven . lun., jeu : 18 h 45, 
21 h 25 Repentigny 15): 18 h 45. 21 h 35; sam, 
dim.: 12 h 45. 15 h4 5. 18 h 45. 21 h 35. Dernier 
spectacle sam : 23 h 45 St-Basile (5): 19 h 45. 21 
h 35; sam . dim.: 12 h 45.15 h4 5. 18 h 45. 21 h 
35. 
FOUR WEDDINDS AND A FUNERAL 
Cineplex Centre-Ville (4): 16 h. 19 h. 21 h 30; 
sam . dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30 
FRESH 
Faubourg (3): 14 h. 16 h 30.19 h 05. 21 h 30; lun.: 
14 h. 16 h 30. 21 h 30. 
COOD MAN IN AFRICA 
Place Alexis Nihon (1): 13 h 15.15 h 20. 17 h 20. 
19 h 20. 21 h 25 Pointe-Claire (1). Sam, dim., 
mar. merc.: 13 h 20.15 h 20.17 h 20.19 h 20. 21 
h 20; ven . lun.. jeu.: 19 h 20. 21 h 20. 
CROSSE FATIGUE 
Carrefour du Nord <5): 19 h 30 Cinéma 6 Bou-
cherville (4). Sam., dim.. mar.. merc.: 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h. 21 h; ven., lun , jeu.: 19 h. 21 h Com-
plexe Desjardins (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 
h Dauphin (1): 19 h1 5. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 15. Galeries Laval (3). 
Sam., dim . mar. merc.: 13 h 05.15 h1 5.17 h 15. 
19 h 05. 21 h 05; ven . lun.. jeu.: 19 h 05. 21 h 05. 
IMAX - LE SECRET DE LA VIE SUR TERRE 
Vieux-Port de Montréal. Jeu . ven.. sam.. dim.: 10 
h 15. 11 h 15.13 h 15.14 h 15.15 h 15. 16 h 15. 
17 h 15.19 h 15. 20 h 15. 
IMAX - THE SECRET OF LIFE ON EARTH 
Vieux-Port de Montréal. Jeu., ven.. sam.. dim.: 12 
h 15.18 h 15. 
IMAX - TITANICA 
Vieux-Port de Montréal. Jeu . sam.. dim.. 21 h 30 
«version française); ven., 21 h 30 (version anglai-
se). 
IN THE ARMY N0W 
Centre Eaton (5): 12 h 20.14 h 35.16 h 40.19 h. 
21 h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
Dorval (2): 19 h 30; sam.. dim.: 15 h 35.Laval <3fc 
21 h 45. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
JEANNE DE LA PUCELLE: LES BATAILLES 
Nouvel Elysee (1): 18 h 15; sam., dim.: 12 h. 18 h 
15. 
JEANNE DE LA PUCELLE: LES PRISONS 
Nouvel Elysee (1): 21 h 10; sam.. dim.: 15 h 05. 21 
h 10 
JOURNAL (LE) D'UN BOSSU 
Cineplex Centre-Ville (5): 19 h1 5. 21 h 25 
LASSIE 
Famous 8 (7). Ven., sam . mar : 12 h, dim : 12 h 
15. 
LION KING (THE) 
Châteauguay Encore <1). Sam., dim.. mar 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h 15.21 h; ven.. lun.. merc.. jeu.: 19 
h1 5. 21 h. 
Famous 8 <2). Ven.. sam.. mar.: 19 h 30. 21 h 30; 
dim. lun.. merc. jeu.: 19 h 30; ven.. sam.. dim., 
mar.: 13 h 30. 15 h 30, 17 h 30; lun.. merc.. jeu.: 
17 h 30 Loews (4): 12 h 50.15 h. 17 h 10.19 h 25. 
21 h 20 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 15. 
LITTLE (THE) RASCALS 
Plaza COte-des-Neiges (4). Sam . dim.. mar-
. merc : 13 h 50.15 h 50 
Pointe-Claire (3). Sam., dim., mar. merc.: 13 h. 
15 h. 17 h 
LOUP 
Cine-Laval (1). Ven., sam.. dim.: des 19 h 
MASK (THE) 
Astre (3): 19 h 10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 
h 10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10 Dernier spectacle 
ven . sam.: 23 h 10 Brossard (3): 19 h 30. 21 h 45; 

h 05 Laval (5): 14 h. 16 h 30. 19 h 20. 21 h 50 
Dernier spectacle sam minu»t15 Loews (1): 13 h 
15. 16 h 19 h 05. 22 h Dernier spectacle ven , 
sam. minuit25 Plaza Cote-des-Neiges (SI Sam . 
dim . mar merc 13 h 35.16 h 10.19 h. 21 h 40; 
ven. lun., jeu.: 19 h. 21 h 40.Versailles 12): 19 h 
35. 22 h 10; ven.. sam., dim.. mar. merc.: 14 h. 
17 h Dernier spectacle sam.: mtnuit35. 
NAUFRAGÉS (LES) 
Cineplex Centre-Ville (6): 16 h 30. 19 h. 21 h 30; 
sam dim : 13 h 10.16 h 30.19 h. 21 h 30. 
NEXT KARATE KID 
Carrefour Laval (1). Mar. merc., sam, dim.: 13 h 
15.16 h1 5.19 h. 21 h 10; ven . lun . jeu.: 19 h. 21 
h 10 Place Alexis Nihon (2): 13 h. 15 h 15.19 h. 21 
h 15 Plaza COte-des-Neiges (6). Sam , dim.. mar. 
merc 13 h 35. 15 h 55. 19 h 10. 21 h 30; ven. 
hm . jeu.. 19 h 10. 21 h 30 Pointe-Claire (4) Sam . 
dim. mar., merc : 14 h. 16 h 20. 19 h. 21 h 20; 
ven . lun . jeu : 19 h. 21 h 20. 
NOUVEAU (LE) KARATÉ KID 
Capitol (St-Jean): 21 h 05; dim.: 15 h 05. 21 h 05 
Carrefour Joliette (4): 19 h 10; sam . dim : 13 h 
40 16 h 20. 19 h 10 Ciné-Parc Laval (1). Ven. 
sam . dim.: des 19 h Cineplex-Centre Ville (1): 16 
h sam. dim : 13 h 30. 16 h.Galeries Laval (4). 
Sam . dim , mar. merc : 13 h 10. 19 h 10; ven . 
lun . jeu : 19 h 10 Oméga (2): 19 h 15. 21 h 30; 
sam dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30 Rex 
(2). 19 h 
ONLY (THE) GAME IN TOWN? 
L Amour 11 h. 14 h. 17 h. 20 h 
PERSONNE NE M'AIME 
Parisien (4): 13 h 05.15 h 05.17 h 10.19 h 25. 21 
h 35. 
PETITS (LES) GARNEMENTS 
Cinéma Chateauguay (4). Sam., dim.. mar.: 13 h. 
16 h 50. 
Cine-Parc Laval (3). Ven.. sam.. dim : des 19 h 
PIERRAFEU (LES) 
Cine-Parc Laval (3). Ven.. sam. dim.: cies 19 h. 
Oméga (4): 19 h 15. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
PRISCILLA OUEEN OF THE DESERT 
Faubourg (1): 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 15 Plaza 
COte-des-Neiges (7). Sam ,, dim . mar . merc.: 13 
h 40.15 h 55.19 h 10. 21 h 25; ven . lun . ieu 19 
h 10. 21 h 25 

PROCES (LE) DEVANT JURY 
Berri (2): 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 15 Boite a films 
(2) Sam et tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15; dim.: 
13 h 15. 15 h 15. 19 h 15. 21 h 15 Carrefour du 
Nord (4): 19 h 20. 21 h 30; sam . dim.: 13 h. 15 h 
30. 19 h 20. 21 h 30 Chateauguay Encore (2). 
Sam., dim.. mar.: 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30; 
ven . lun. merc . jeu.: 19 h. 21 h 30. Dernier spec-
tacle ven. sam.: 23 h 30.Cinéma 6 Boucherville 
(2). Sam., dim . mar., merc.: 13 h. 15 h. 17 h 05. 
19 h 15.21 h 30; ven.. lun. jeu.: 19 h 15. 21 h 30. 
Cmema Joliette: 19 h 10. 21 h 30; sam., dim.: 13 
h 40.16 h 10,19 h 10. 21 h 30. Galeries Laval (8). 
Sam., dim.. mar. merc.: 14 h 05.16 h 40.19 h 20. 
21 h 30. ven.. lun . jeu : 19 h 20. 21 h 30 Langelier 
(6): 19 h 05. 21 h 15. sam . dim : 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h 05. 21 h 15 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 25 Repentigny (2): 19 h 15. 21 h 35; sam.. dim.: 
12 h 45. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 35. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 35 St-Basile (2): 19 h 15. 21 
h 35; sam.. dim : 12 h 30.14 h 45.17 h. 19 h 15. 
21 h 35. Terrebonne (3): 19 h 05. 21 h 15; sam.. 
dim : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 15. Dernier 
spectacle ven.. sam : 23 h 25 
PURE FORMALITÉ 

Parisien (2): 12 h 35.14 h4 5. 17 h. 19 h 15. 21 h 
25 - ' 
0UAND LES GAMINS S EN MELENT 
Carrefour du Nord (3) 19 h 15. 21 h 30; sam 
dim 13 h. 15 h 30. 19 h 15. 21 h 30 Cinéma -
Chateauguay (5). Sam., dim . mar,: 13 h 15 h. 17 
h. 19 h 10. 21 h 30. ven., lun merc.. jeu : 19 h 10 
21 h 30 Dernier spectacle ven . sam 23 h 30 
Cinéma joliette (3) 19 h 05. 21 h 30 sam d»m • 
13 h 35. 16 h 05. 19 h 05 21 h 30 Cme-Parc St 
Eustache (5) Ven . sam.. dim. des 19 h 
lavai (7) 12 h 05, 14 h 30. 17 h. 19 h 30. 21 h 
45 Palace (3): 13 h. 15 h 10.17 h 20 19 h 30 21 h 
40 Repentigny (6): 19 h 15. 21 h 35; sam . dim. 
12 h 45. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 35. Dernier 
spectacle sam : 23 h 45 St-Basile (3): 19 h 15. 21 -
h 30; sam. dim.: 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15.. 
21 h 35. Terrebonne 11): 19 h; sam . dim : 13 h. 15 
h. 19 h, 21 h 30 Versailles (5): 19 h 25. 21 h 4$; 
ven.. sam . dim.. mar . merc : 12 h 30.14 h 45.17 
h 05 Dernier spectacle sam . minuit. 
OUATRE MARIAGES ET UN ENTERRE-
MENT 
Cineplex Centre-Ville (9): 16 h. 19 h. 21 h Î3. ! 
sam dim 13 M 5.16 h. 19 h. 21 h 15 
REINE MARGOT (LA) < " 
Laval (4): 21 h 50 Parisien 7 (7): 14 h. 17 h 30. 2Û h * 

ROI LION (LE) v t l t 
Greenfield (3) 19 h 25. 21 h 25: sam . dim.: ' 
15.15 h 15.17 h 15.Laval (9): 12 h 25.14 h 40.16 
h 50 18 h 50 20 h 55 Parisien (1): 12 h 45. m W > 
5 16 h 35 19 h 20. 21 h 15 Versailles (6): 19 H 1(1 < 
21 h 10. ven sam. dim . mar.. merc 13 h 10.15 
h 10.17 h 10 Dernier spectacle sam 23 h 10. - ' 
SEINS (LES) DANS LA TÉTEFRANCOISg 
DUROCHER. WAITRESS * «• * ' 
Cmema 0NF: 18 h 30. 20 h 30. * ~ * ! 
SIMPLE TWIST OF FATE 
Famous 8 (1). Ven . sam . mar.: 13 h 05 15 h 20," 
17 h 30 19 h 45. 22 h; dim 13 h 05 15 h 20.17 h 
30 20 h lun.. merc . jeu : 17 h 30. 20 h. Laval C3P.. 
12 h 45.15 h 17 h 15.19 h 30 Loews (2l 12 h 20) > 
14 h 30.16 h 45.19 h. 21 h 25 Dernier spectacle r 

ven sam 23 h 40 
SOURIRE (LE) I S 
Laval (12) 13 h 45.15 h4 5.17 h 45.19 h 45. 21 h • 
55 Dernier spectacle sam : 23 h 45 Parisien 7 (6). * 
13 h 15. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 35. 22 h 
SPEED 
Cme-Parc St Eustache (3). Ven sam dim.: des ' 
19 h Cineplex Centre-Ville (1): 19 h. 21 h 20 
TRIAL BY JURY 
Astre (1): 19 h 05. 21 h 15. sam . dim : 13 h. 15 h i ; 

17 h. 19 h 05. 21 h 15. Dernier spectacle ven . . 
sam.: 23 h 25 Astre (2): 18 h 45. 21 h 25; sam.r .-
dim.: 13 h 15. 16 h, 18 h 45. 21 h 25. Dernier ; 
spectacle ven. sam : 23 h 55 . ' * 
Centre Eaton (2): 12 h 10.14 h 30.17 h. 19 K 
21 h 55. Dernier spectacle sam : minuit. Décarie ' 
(2): 19 h 05. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 M 5. i 7~ 
h 25.19 h 05. 21 h 30. •• 
Famous 8 (5) Ven. sam . mar : 12 h. 14 h 25.16IW 
50. 19 h 15. 21 h 40; dim.. lun.. merc . jeu.: 20 H i 
40. dim : 12 h 25. 14 h 50. 17 h 50; lun. merc..-
ieu : 17 h 50 Uval (11): 12 h 20.14 h 45.17h.igr' 
h 25. 21 h 50 Dernier spectacle sam : minuit V|r- * 
sailles (4): 19 h 30. 21 h 50; ven., sam . dim . m*. ;- . 
merc : 12 h 35. 14 h 50. 17 h 10 Dernier specta^ 
de sam : minuitlO. 
TRUE LIES ; 
Aste (2): 18 h 45. 21 h 25. sam . dim.: 13 h 15,16 . 
h. 18 h 45 21 h 25. Dernier spectacle ven . sam.[ • 

CINÉMA 

ACADEMIE DE POLICE MISSION A MOS-
COU 
Carrefour Joliette (1): 19 h 15. 21 h 20; sam., 
dim : 13 h 45. 16 h 15. 19 h 15. 21 h 20 Cinéma 
Chateauguay (3) Sam . dim., mar.: 13 h. 15 h. 17 
h; ven . lun . merc.. jeu.: 19 h 15 Cine-Parc Cha-
teauguay (1) Ven.. sam.. dim.: des 19 h.Ciné-Parc 
Odeon (2). Ven. sam. dim.: des 19 h.Cine-Parc 
Ot Eustache (2). Ven . sam., dim.: des 19 h. Cine-
plex Centre-Ville (5): 15 h. 17 h. sam.. dim.. 13 h. 
15 h. 17 h. Galeries Laval (4). Sam., dim., mar., 
merc : 15 h 20. 17 h 15 Oméga (3): 19 h 15. 21 h 
30; sam . dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Rex (1): 19 h 

ANDRÉ 
Famous 8 (6) Ven.. sam.. dim., mar.: 12 h 30.14 h 
45. Laval (10): 12 h 15. 14 h 15 Palace (2). Ven., 
sam. dim . mar. merc . jeu.: 19 h 10; ven.. sam., 
dim . mar.. merc . jeu . 13 h 10.17 h 10; lun.: 13 h 
10. ' 

ANDRÉ (V.F.) 
Carrefour du Nord (5). Sam . dim. 13 h, 15 h. 17 
h Cine Parc Laval (2). Ven.. sam . dim.: des 19 h. 
Cine-Parc St Eustache (4). Ven., sam., dim.: dés 
19 h. 
Laval (4): 12 h 15,14 h 15 Oméga (1). Sanv, dim.: 
13 h Palace d): 13 h. 15 h. AU-DESSUS DE LA 
LOI 
Cineplex Centre-Ville (7): 16 h 30. 19 h. 21 h 30; 
sam;. dim : 13 h 15. 16 h 30. 19 h. 21 h 30 Gale-
nes Laval (7). Sam., dim., mar.. merc.: 13 h 10.15 
h 10.17 h 10.19 h 20. 21 h 15; ven., lun.. jeu.: 19 
h 20. 21 h 15 Terrebonne (7): 19 h 05. 21 h 05; 
sam.. dim : 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 
h 05 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 05. 
AVENTURES (LES) DE PRISCILLA LA FOL-
LE DU DÉSERT 
Complexe Desjardins (1): 13 M 5. 16 h 30. 19 h 
15. 21 h 30 
BARCELONA 
Egyptien (1): 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15 Plaza COte-des-Neiges (1). Sam., dim., 
mar merc.: 13 h 30.15 h 30.17 h 25.19 h 30. 21 
h 30: ven. lun.. jeu.: 19 h 30. 21 h 30. Pointe-
Claire (3): 19 h. 21 h. 
BÂTARD (LE) DE DIEU 
Palace (6). Ven.. sam., dim.. lun.. mar., jeu.: 18 h. 
21 h; merc.: 21 h; ven., sam., dim., lun.. mar., 
merc.. jeu.: 14 h 30. 
BLACK BEAUTY 
Dorval (4). Sam., dim.: 14 h 15. 
CAMP NO WHERE 
Châteauguay Encore (5). Sam., dim..'mar.: 13 h, 
15 h. 17 h. 19 h 15. ven.. lun.. merc., jeu.: 19 h 15. 
Dorval (3): 19 h 40; sam.. dim.: 13 h 45. 15 h 45. 
17 h 40 Laval (8): 12 h 30.14 h 30 Palace (2): 15 h 
10. 21 h 10 
C ETAIT LE 12 DU 12 ET CHILI AVAIT 
LES BLUES 
Carrefour du Nord (6): 19 h. 21 h 30. sam . dim.: 
13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h 30. Carrefour Laval (4). 
Mar. merc . sam . dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 
h 15: ven.. lun., jeu.: 19 h. 21 h 15.Cir>éma 6 Bou-
cherville (5) Sam . dim.. mar.. merc.: 13 h. 15 h. 
I7"b. 19 h 15. 21 h 30; ven.. lun.. jeu.: 19 h 15. 21 
h 30.Cinema Châteauguay (1). Sam. dim.. mar.: 
13-h. 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 30. ven., Iun„ 
merci, jeu : 19 h 05. 21 h 30. Damier spectacle 
ven., sam. 23 h 30 Complexe Desjardins (3): 13 
h4 5.16 h 30. 19 h 10. 21 h 25.Langelier (1): 19 h. 
21 h: sam. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Dernier spectacle ven.. sam : 23 h. Terrebonne 
(8): 19 h. 21 h; sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h. 

CIAO PROFFESSORE 
Egyptien (3): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
21 h 30 
CLANCHES (V.F.) 
Cine-Parc Châteauguay (3). Ven.. sam.. dim.: des 
19 h.Cine-Parc Odeon (1). Ven.. sam., dim.: dés 19 
h Cine-Parc St Eustache (1). Ven.. sam . dim.: des 
19 h. Galeries Laval (4): 21 h 25 Rex (2): 21 h 30. 
CLEAR AND PRESENT DANGER 
Centre Eaton (1): 13 h. 15 h 45. 18 h 40. 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.: minuitlO. 
Centre Eaton (3): 13 h 30. 16 h 15.19 h 10. 22 h. 
Decane (1): 18 h 45. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h. 15 

C'ETAIT LE 12 DU 12 ET CHILI AVAIT LES BLUES 
(v.o. française) (G) * Semaine: 7:00 • 9:00 
Sam et Dim.: 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 - 9:00 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:00 
MASQUE (LE) (V. française) (G) * 
Sam el Dim.: 1:10 • 3:10 • 5:10 • 7:10 • 9:10 
Semaine: 7:10-9:10 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:10 

MASQUE (LE) (V. fr, 
Sam. et Dim.: 1:00-
Se* = 7:1*-AVENTURES DE PRISCILLA, FOLLE DU 

DÉSERT ILES) (v. française) (13ans) * 
1:46-4 30-7:15-9:30 
GROSSE FATIGUE (v.o. française) (G) * 
1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:00 
C'ÉTAIT LE 12 DU 12 ET CHIU AVAIT LES BLUES 
(v.o. françalae) » /1:45^.1 30-7:10-9.25 

VRAI MENSONGE (v. française) (13 ans) 
Sam. et Dim.: 1:00-3:49-640- 9:20 
Sem: 6:40 • 9:20 

FORREST GUMP(v.frei 
Sam. el Dim.: 2:30 - 5:15 

nçalae) (G) * 
-1-00/Sem.: 8:00 

CLEAR AND PRESENT DANGER (v.o. an 
(G) * / Sam. et Dim : 1:00 - 3:50 - 6:45 -
luaau Ven.: 645-925 

BARCELONA (v.o. anglaise) * 
1:15 - 3:16 • 5:16 - 7:16-9:16 
TRUE LIES (v.o. anglaise) (13 ans) * 
1:15 - 4:00 - 6:49 - 9:25 
Sauf le Lundi 12 Sept.: 1:15 - 4*0 - 6:30 
CIAO PROFFESSORE (v.o. a.-KIrt anglais) (0) * 
1:30 - 3:30 - 3:30 • 7:30 - 9:30 

Q u a n d une joyeuse bande 
d e c h r o n i q u e u r s s e 
retrouvent autour d 'une 
table pour nous déba l ler 
leurs dernières trouvailles, 
on a p p r e n d des trucs! Lise 
Lebel a n i m e le m a g a z i n e 
qui nous facilite vraiment la 
vie, soir après soir. 

VRAI MENSONGE (v. française) (13 ana) 
2e film: CLANCHKè? (v. françalae) [Q] 
POLICE ACADÉMIE - MISSION À MOSCOU 
(v. française) (G) 
2e film: CUENTjLEJ (v. frar^aisaJjOJ 
TRUE UES (v.o. anglaisa) (13 ans) 
2ç»_fjjmj SPÇED (y ^ i o f U Ç J CORRMA CORfVNA (v. française) (G) é 

Mar.. Marc.. Sam. et Dim.: 2 00 • 4:49 - 7:10 • 9:30 / van., Lun., J e u _ r r i Q -,19:30 
MEURTRE DANS LE SANG (y. franeelaa) (16 ane) 
Mar.. Marc.. Sam. et Dim.: 2:00 • 4:30- 7:CC -
9:29 ̂ Vn , Lun.f Mu.: 7*0 .J:2S 
GROSSE FATIGUE (v.o. françatae) (Q) * 
Mar.. Marc., Sam. et Otm : 1:09-3:15 - 5:19 -
7:05 -19 05 / Ven.. Luri: Jeii.: 7*6 - 9 05 
NOUVEAU KAQATt K P (LE) (v. françalea) (O) e 
Mar., Marc. Sem. et Otm.:TlO - 7:10 
Van^un ^ W : 7 10 
POLICE ACADéMK - MISSION A MOSCOU 
(v. françalae) (O) 

J j f l - , w rt otm.:?:20jM9 
ÇLANCHE? I (y. fraoça*»yllpi/_9 25 
VENT DU WYOMING (v.o. française) * 
Mar.. Mare.. Sem. et Dim.: 1 05 - 3:10 - 9*6 -
7 :^ 1 9 0 ? / V a n , L u n , J e u : 7 ^ - r ? 5 
MASQUE (LE) (v. françalae) (G) * 
Mer.. Marc., Sam. et D**.: 1 :Ôo • 3«5 - 6:10 -
7:15 • 9 t0 / Vjn.. Lun.. Jeu.: 7:15 - 1M 
AU-DESSUS DE LA LCH (v. fr an ça la» * 
Mar., Marc.. Sem. et Dim.: 1:10 - 3:10 - 5:10 -
7 20 - 6:11/VeiCLim-Jeu.:7:20-915 
PROCES D6VANT JURY (v. françalae) (13 ana) e 
Mar.. Marc.. Sam. et Dfm : 2*9 - 4:40 -7:20 - 6:30 
Ven.. Lun., Jeu.: 7.-20 • 9 30 

DANGER IMMËDI/ 
2a tiîm: ANDRE (v 
QUAND LES GAMINS S'EN MÊLENT 
ie I ^ F R C $ BEVERLY HILLS 3 (LE) 
(v. françalae) ( 13 ana) n f=Ç7* 

BARCELONA (v.o. anglaise) * 
Sam . Dim . Mer. et Mar.. 1:30 - 3:30 - 5:29 • 
7 30JÎ 30 / Ven., L..n n J f » ; 7-30^6 30 
FORREST GUMP (v.o. enolatee) (G) * 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:30 - 4:10 - 6:49 -
9 25 Ven L Lun rt Jeu. 8 ^ 9 25 
MASK (THE) (v.o. anglaiaa) (G) e 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1 45 - 4*0 - 7*9 
Vt"^Lun_«jJeu ; 7Q5 
TRUE LIES (v.o. anfliajaej (13 an») « / » : 2 0 _ 
CORRINA CORRINA (VO. anqlaiae) * 
7-W -
LITTLE RASCALS (THE)(v.o. e.^talee) (G) * 
Sarr t P>m , My a. Mar 1 50^:50 
NATURAL BORN KILLER (v.o. anglaise) 
(16ana)/Sam . Dim, Mar. et Mer.: 1:39-4:10-
? oq^ 40 i Van.. Lun. et Jeu.: 7 QO-9 40 _ 
NEXT KARATE KID (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
Sum., Dtm.. Mar et Mer : 1:39 • 3-55 -7:10 - 9 30 
V»fV , lVn .e^.7 :10_9>0 
PRISCILLA OUEEN OF THE DESERT 
(v.o. analataa)(13 ana) s / Sam.. Dtm.. Mar. et 
Mer.: 1:40 - 3:59 -7:10 - 6:29 / Ven„ Lun. et Jeu.: 
7:10-9:29 

NEXT KARATE KID (THE) (v.o. englalia) 
(G) S 1:00 - 3:19 - 7:00 - 6:18 
A GÔÔO MAN IN AFRICA (V.O. inql.ilie) (G) 
1:19-3:20 - 9:20 « 7:20 -j :29 
TRUE LIES (v.0. anglaise) (13 ans) s 
12:30 • 3:30 - 6:30 -V30 

i 
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Nikon AF 600 
Le plus petit 35 mm AF au monde 
Objectif grand angle 28 mm, 
Flash anti-yeux rouges 

Les portes et fenêtres 
CaloriVerre conser-
vent la préférence 
des Québécois quand 
vient l'hiver. 

Merci aux milliers de 
clients satisfaits qui 
ont opté pour un 
choix logique, esthé-
tique et pratique. 

Les autres peuvent 
encore souscrire au 
parti de l'énergie en 
appelant dès main-
tenant et peut-être 
b é n é f i c i e r de la 
subvention Virage 
Rénovation. 

* YtARVANS V* 
INCLUANT: PILE 

F401X 
La qualité Nikon 
pour votre budget photo 
Nikon F401X: Autofocus ultra rapide, 
flash intégré, retardateur 
Ensemble «voyage» 
— Boîtier 
— Zoom Nikon 35/70 
— Zoom Nikon 70/210 
— Sac Nikon — Film Kodak 
— Courroie — Pile Pour une estimation gratuite 
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